
U~IIVERSITE DE OUAGADOUGOU

INSTITUT
DU DEVELOPPEMENT RURAL

(1. D. RJ

INSTITUT D'ETUDES ET DE
RECHERCHES AGRICOLES

(1. N. E. R· A)
stat ion de Farako-Bâ

PROGRAMME DE RECHERCHE
SUR LES SYSTEMES DE PRODUCTIOI~

JUIN 1992

MEMOIRE DE FIN D'ETUDES
Présenté en Vue de l'Obtention du

Diplôme d'Ingénieur du Développement Rural

Option: AGRONOMIE

Thème:
TYPOLOGIE DES EXPLOITATIONS

AGRICOLES DE DEUX VILLAGES

DE LA ZONE COTONNIERE

DU BURKINA FASO: DOHOUN ET TIORO

Momoudou SV



RlfSUHE

Lee exploitat.ions Ul'"iooles de la zone Ouest du Burkina Faso

connaisaen't de profondes mutations dues en grande partie à l"'arrivée

continuelle de populations allochtones et à la présence d"'une culture

de rente, le cotonnier qui constitue le pivot de la production agricole

grâce à son encadrement technique et à sa commercialisation à prix fixe.

En considérant le groupe ethnique (autochtone ou migrant), on

constate des niveaux différents de développements entre les

exploitations autochtones et de migrants d"'une part, d"'autre part entre

les exploitations de migrants_ Ces différences apparaissent non

seulelQ.ent sur le plan de organisationnel mais aussi sur le plan

fonctionnel, indépendamment des conditions pédoclimatiques propres à

chaque village et de la volonté des producteurs à améliorer leurs

conditions de productions par l"'adoption des thèmes vulgarisés par la

recherche.

Sur un plan structurel .. l"'étude des caractéristiques des

exploitations révèle que l"'appareil et les moyens de productions

distinguent nettement les exploitations autochtones et de migrants

entre elles_ Sur le plan fonctionnel, l"'étude de groupes d"'exploitatioDS

montre que le choix et la stratégie mse en oeuvre dictent la

répartition des cultures, que l'épargne est faible, que la motivation

et le choix de décision en matière de conduite des cultures restent

toujours un sujet de préoccupation pour la recherche.
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INTRODUctIQH GENBRAL!.

L ~ étude dü thème : "TYPologie des exploitations agricoles de

deux villages de la zoria cotormiêre du ~1tina Faso : Dohoun et Tiora"

B~i.n.acrit dans le cadre de la présentation de notre mémoire de fin

d~étude en vue de l~obtention du diplôme d~Ingénièur du Développement

Rural (Option Agronomie) à l'LD.R. de l'Université de Ouagadougou.

Le développeœent de la culture cotonnière et. l"'arrivée

continue de migrants dans la zone Ouest du paya Burkinabè induisent des

transformations sur le plan agricole. Dea niveaux différents de

développements se constatent actuellement entre les exploitations

agricoles de cette aone , Afin de cerner ces différent's niveaux nous

avons conduit des travaux dans deux villages de la zone cotonnière. Ces

travaux portant sur le thème cité ci-dessus visaient à déterminer les
éléments caractéristiques des exploitations agricoles et à étudier par

un essai de typologie le mode de fonctionnment de ces exploitations. La

finalilté de 1 - étude est de déterminer les ressem.blances et les

différences entre exploitations afin de connaître les facteurs

favorables et défavorables à leur développement.

Afin de suivre plus aisément notre logique d~investigation.

il est nécessaire d ~ informer le lecteur de la succession des thèmes

abordés:

- dans un chapitre premier. nous présenterons la problélbatique de

notre thème sur la zone cotonnière et particulièrement au niveau. des

deux villages d~étude;

- en deuxième chapitre noua étudierons le milieu en caractérisant

les milieux physique. humain et agricole afin d r en connaître les

évolutions récentes;

- une note méthodologique interviendra dans le chapitre trois pour

expliquer la conduite du thème;
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le chapitre quatre a"attachera d"'une part à l"'étude des

caractéristiques générales des exPloitations agricoles et d~autre part

à étudier le fonctionnement des types d'"exploitations identifiées. Cette

étude sera suivi d"'une synthèse sur le fonctionnement de l"'enaemble des

exploitation8.

Enfin en conclusion à 1·aide d "arguments fournis par notre

étude noua dégagerons les points forts et les points faibles des

exploitations afin de juger de leur efficience.
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1. PROBLEMATIQUE

~-~~ l
!

\1·
La zone Ouest du paya burkinabè connaît de profondes mutations

dûes principalement à une occupation de plua en plus dense de L1espace.

Cette occupation ee traduit par une arrivée continue de populations

allochtones et une augmentation des surfacee cultivées avec des

itinéraires techniques plus performants (culture attelée). Le système

traditionnel de mise en valeur de l"eapace rural a été modifié_

(C. BELEK 1985, Ph ~ HORANT 1991)

Cette zone bénéficie d r une e Lt.uat.Lcn pédo-climatique favorable

à Lr egr-Lcu Lt.ur-e et d t une plus grande disponibilité en terres

cultivnbles. La région de Houndé où nous avons conduit nos travaux~ eat

ùevenue depuis les années 1970 une terre d r eccue Ll pour les .agz-LcuLtieuz-e

et les éleveurs venant ùu centre et du nord du paya à la recherche de

terres plua fertiles. L1introduction de la culture cotonnière dans ce

secteur et les interventions des différente organismes et. institutions

de développement ont corrt.z-Lbués à l "é Léva.t.Lon du niveau de technicité des

exploitations. Nombreuses sont Lee transformations intervenues dans

cette région cotonnière (Ph. MORANT~ 1991) et qui se traduisent par:

- une augmentation importante du nombre diexploitationa agricoles

et des surfaces cultivées dûe à un éclatement des structures

traditionnelles et à une introduction de la culture attelée bovine ;

-- la présence cl "une culture de r-enbe , le coconnf.er-, bien encadrée

et commercialisée qui a permis llintensification des systèmes de

cult.urea;

-~ le développement de la culture du maïs de plein champ dans les

systèmes de cultures qui a rendu possible la aatiafaction des besoins

e Llœent.e.Lr-ee , la constitution de réserves et la vente de production

vivrière à diautres contrées ;

- l"arrivée et 'l t Lnet.eLj.abLcn de nombreux migrants agriculteurs et

é t eveur-e , venus des zonas septentrionales du BURKINA à la recherche

d1espacea et de conditions favorables à une agriculture productive. La

pression démogaphique provoque une évolution des systèmes agraires

conduisant à. une disparition de longues jachères (OOSEROP 1970 cité par

G~ FAUBE 1991, O. NEBIE 1988).
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Les travaux de recherche que nous avons conduit dans les

villages de Dohoun et Tiare font référence à une démarche initt6e par

le programme national de Recherche sur les Systèmes de Production

(R.S.P.) de l'IN.E.R.A. Créé en Février 1985. les objectifs Ilénéraux de

ce programme étaient :

permettre 1·étude des systèmes de production agricoles et

pastorales en vue d·identlfier les conditions d·adaptatlon des

technologies et de fournir à la rechercha fondamentale des informations

provenant des contraintes liées à l·application des résultats obtenus

dans les stations afin de permettre une réorientation des thèlll8B de

recherche selon les intérêts des producteurs ;

- l'identification des contraintes techniques et soclo-économiques

qui entravent la réalisation des objectifs de développement agricole et

des connaissances suffisantes sur les aystiDaes de production

susceptibles d~aider à la formulation de politiques agricoles

appropriées (S.J. ZOUNDI. 1989).

Le choix de Dohoun et Tioro comme milieu d~étude de notre

thème se justifie par le fait que ce sont

des sites d~interventionde la R.S.P./Zone Ouest depuis 1986. En

effet ~ situés au centre de la zone cotonnière. ces villages avaient été

retenus lors d-une étude suivant des critères jugés pertinents. Parmis

ces or-Lt.êr-ee , on peut noter Lr ecceeedbdLf.cë , le dynamisme et L' cuver-çur-e

de la population et l'"importance de la production cotonnière;

- deux villages qui se distinguent nettement l "un de 1'"autre d "une

part par la pression foncière (plus élévé à Tiora qu" à Dohoun) et

d'"autre part par l-arrivée de population allochtone (phenomène continu

à Dohoun et non à Tiora) coame noua allons le voir dans le deuxièlle

chapitre. Dohoun est un village à production cotonnière ancienne et

intensive. Il constitue un centre d-accueil de migrants (agriculteurs

et éleveurs nomades ou aédentarisés).Tioro bien aussi qu-à production

cotonnière ancienne mais extensive cannait une saturation extrême des

terres cultivables dûes à l-augmentation des surfaces. Le phénOlDène

d" immigration ne s -observe plus dans ce village. On assiste plutôt à des

émmigrationa de certaines familles. Par opposition au terme migrant

(allocthone) nous entendons par autochtone tout individu résident dans

,

J
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les villages d~étude appartenant à l~ethnie BWA. Ces deux termes

(autochtone et migrant) seront par la suite regroupés BOUS l"appelation

groupe ethnique.

Eu égard à la problématique posée et aux objectifs de la

R.S.P. ~ notre étude vise -

- la caractérisation des exploitations agricoles de deux villages

du secteur de Houndé en zone cotonnière. L""Bxploitation agricole pouvant

se définir oœœe un lieu ou se combine un ensemble de facteurs de

productions (terres, capital et travail) en vue de réaliser une ou

plusieurs productions (Ph. TERSlGUEL, 1990) _ Elle peut être considérée

aussi comme un groupe de personnes travaillant ensemble sur champa

collectifs, les travaux étant dirigés par le chef d·exploitation

(K.S.OUKDRAOGO, 1987)
- une étude du fonctionnement des exploitations par comparaison de

diverses variables : productivité de la terre, systèmes de culture et

itinéraires t.echnf.quee , niveau de marges (marge brute/ha de cuj.taaee ,

revenu agricole global) _ Cette étude de fonctionnement des exploitations

se fera sur la base d"une typologie que nous établirons. Elle devra noue

permettre de juger de l"efficience des exploitations au regard de leur

objectif.

Le choix technique des paysans résulte principalement d'un

équilibre entre objectifs de production et moyens disponibles. Dans le

cadre de nos études il sera donc important de préciser les déterminismes

qui engendr-eet.cee choix et les conditions dans lesquelles les solutions

sont mises en oeuvre. L"illustration des groupes d"exploitations par un

exemple concret permettra d"appréhender la motivation et le choix de

décision des agriculteurs.
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2_ CARACTERISTIQUES DU H1LIBU_

2_1_ Le Milieu Physique.

2.1.1. Localisation_

Les villages de Dohoun et Tiaro sont situés respectivement à

12 km et 19 km. au Nord-Eat de Houndé sur l"'axe Houndé - Bérébs. Ils

occupent des superficies respectives de 108,5 :Jœ2 et 28 km- (Ph.

MüRANT,1986) La. position géographique de ces deux villages est comprise

entre 11° et 12° de latitude Nord et 4° et 3° de longitude Ouest (cf.

figure nOl, p. 7). Administrativement, Dohoun relève de la Préfecture de

Houndé et Tiaro de la Préfecture de Béréba.

Dohoun est situé dana une cuvette avec dans Ba partie Ouest

un bois sacré et dans sa partie Nord un petit bas-fond qui permet

1 "obtientiLon de l "eau par les puisards en saison sèche_ Tiaro par contre,

situé sur une colline eat dans sa partie Sud délimité par des parcelles

sous jachères_

2.1.2. Climat Végétation.

2.1.2.1. Le climat: variation pluviométrigue - pluyigBité ­

exisence des cultures ft

Le cl~t de 'la région concernée est du type Nord-soudanien

avec deux saisons :

- la saison sèche allant de la mi-Octobre à la mi-Mai caractérisée

par 1 ~ abaence presque absolue de pluie. Cette saison est une période de

faible activité agricole ;

- la saison des pluies qui commence vers le 15 Hai et se termine

vera le 15 Octobre est caractérisée par des précipitations. L~Atlaa

Jeune Afrique (1975) divise la saison des pluies en trois périodes: une

période préhumide correspondant aux semis des différentes cultures, la

saison des pluies proprement dite, une période post-humide _ Chaque

période correspond à un type de travaux précis, allant de la préparation

des sols à la récolte en passant par les travaux d"entretien des

ctrLtarr-ee, Mais cette division est très théorique car souvent, après de
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longues attentes~ les pluies éclatent bruaquement~ le calendrier

agricole devient extrêment chargé, le paysan est sollicité par beaucoup

de travaux en même temps, il est obligé de faire un choix qui eat

fonction de 1 ~ intérêt qu " il attache aux différentes cultures du système

de production.{C. BELEH, 1985)

Les variations de la pluviométrie au cours des saisons et de

l'année indique un régime irrégulier pour la station du secteur de

Houndé. Le tableau 1, annexe 2 montre que sur 30 années d t obeeevatrtone ,

la moyenne annuelle eat de 953,5 mm ; le min~ enregistré a été de

715,2 mm en 1984 et le maxiDlllDl. de 1 275,6 IDID en 1965. A quelques

exceptions près les .quantités d~eau tombées sont suffisantes pour les

besoins des plantes cultivées: coton, sorgho, mil, maïa principalement.

Le coton par exemple demande des pluviométries régulières et suffisantes

à partir du semis jusqu'-à la capulaiaon (C.F.D.T.,non daté), donc

pendant au moins trois mois pour les variétées actuellement vulgarisées.

Il doit recevoir pendant cette pérode un minimum de 500 à 600 11111

répartis le plus régulièrement possible.Une hauteur de 40 à 50 mm de

pluies par décade pendant les deux premiers mois constitue le minimum

indispensable. Après la capsulaison jusqu"à la fin du quatrièœe mois qui

marque le début de la maturité, les pluies peuvent e r eepeoee et diminuer

d~intenaité. Lorsque les capsules arrivent à maturité, il est

souhaitable que les pluies cessent (C.BRLEH, 1985).

Les céréales sont moins exigentes en ce qui concerne les

quantités totales d~eau mais sur la répartition, elles ont aussi leurs

besoins propres : le sorgho plus résistant que le maïs peut supporter

une légère sécheresse entre la levée et le début de l"épaison. A partir

de 1"épaison jusqu'-à la maturation, des pluies régulières de 1 ~ordre de

30 à 40 mm par décade lui sont nécessaires. Le maïs a une production

faible si une sécheresse intervient en début dr épe.Leon. Il est beaucoup

plus exigent en eau que le sorgho et il lui faut à peu près les mêmes

quantités d"eau que le coton, régulièrement réparties,,jusqu'-en septembre

pour une bonne production.
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Les rendements de toutes ces cultures si toutes les conditions

sont remplies seront fonction de la façon dont la pluviométrie se

rapproche des conditions optimales décrites.

L" irrégularité des pluies en début de saison (Hai-Juin) ou en

fin de saison (Septembre-Octobre) revêt une énorme importance à 11 égard

des rendements selon que les semis ont été précoces ou tardifB~

Pour l"'année 1991 à Dohoun, W1 total de 1012,6 mm. de pluies a

été enregistrer pour 57 jours pluvieux (pluviomètre ou lecture directe)

tandis qu"'à Béréba (Station pluviométrique situé à 4 km de Tiaro) ce

total a été de 737 117 mm. sur 43 jours de pluies _ A Houndé au cours de

la même période le total enregistré était de 941 mm. pour 53 jours

pluvieux.

L"'exemen des figures 3 et 4 p~11 et des tableaux 3 et 4 annexe

2 noua permet de faire les observations sui-vantes :

- le mois de Hai a été très pluvieux à DohoUD. Cela n"'a pas été le

cas à Béréba donc à Tioro. Cependant le total enregistré pour ce mois

à Dohoun n"'a pas été bénéfique pour toutes les plantes cultivées puisque

le minimum indispensable après semis pour une bonne levée du cotonnier

n'"a pas été obsevé·:LA Tioro la répartition de la pluviométrie dans le

mois de Mai a entraîné des décalages dans le calendrier culturale (

retard de da.tes de semis) et des disparités dans les pratiques

culturales . préparation du sol, semis et resemis des cultures

vivrières~

- les mois de Juin et Juillet ont enregistré une pluviométrie

variable dans les deux villages. La répartition de cette pluviométrie

a été très mauvaise à Béréba pour le mois de Juin : 0 mm enregistré dans

la 1ère décade et seulement 26 mm dans la 2è décade_ En fait à Tiaro,

deux périodes sèches ont été observés entre le 3 et le 19 Juin et entre

le 07 et le 18 Juillet ce qui a été catastrophique pour les céréales.

A Dohoun le mois de Juin a reçu une pluviométrie assez bien répartie au

contraire du mois de Juillet~

- dans le mois d"'Août, la pluviométrie enregistrée a été trop forte

dans les deux villages et a constitué de ce fait un facteur défavorable:
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rf~~~~~ d~aaphixie par excès d~eau, ensoleillement insuffisant pouvant
le développement des plantes,

le mois de Septembre a reçu une faible pluviométrie dans les deux

cas tout comme le mois de Kai à Tiaro ;

- le mois d~octobre a été très pluvieux à Béréba et non pluvieux

à Dohoun. Dans le premier cas cela s~eBt traduit à Tiare par des

rendements plus élevés pour la culture cotonnière, les semis ayant été

tardifs comme noua allons le voir. Malheuaeument dans le second cas,

cette pluviométrie concentrée dans la première décade et la

pluviométrie enregistrée dans le mois d#Août ont eu un impact négatif

sur la production cotonnière compte tenu du fait que les semis ont été

précoces.

D"une manière générale, on peut dire que la pluviométrie,

comparativement à la station de Houndé (cf_Tableau 2 enneœe â j , a été

bonne à Dohoun et mauvaise à Tioro pour 1"année 1991. Elle a permis une
., fo!l t.J4 t ")('.

bonnevcobcrmfêr-e à Tioro, et céréalière à Dohoun , Par contre elle a

influencé la faible production cotonnière à Dohoun et céréalière à

Tioro. Les paysans bien encadrés dans le secteur de Houndé arrivent à

diminuer l"effet de la pluviométrie sur les cultures par des méthodes

culturales fonction de leurs systèmes de production : choix des sols,

fumure organique, travaux de préparation du sol, échellonement des dates

de semis. C"est ce qui explique en partie les rendements des cultures

dans les villages étudiés.

2.1.2.2_ La végétation.

1
1

La. végétation naturelle de la région d"étude est du type

soudano-guinéen. Elle a subit d~une manière très marquée l~influence de

1 ~houme. Les modifications survenues par suite des besoins de

l~agriculture et de l~élevage ont fait de cette zone, une savane où la

végétation arborée avec tapis graminéen dense prédomine _ On observe des

variations locales en fonction de la nature du sol, du relief, de

1 ~action de l"'homme qui joue par ses destructions et ses cultures ou pars~.,

respect des espèces qui lui sont utiles.
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Les arbres et arbuatres rencontrés eont, principalement le

karité (Butyroapenm1m parki!, L.); le néré (Partia bjglohoaa, L.); le

Detartpm microcarpum, G. et Perr. ; le Termlnalia aylcenoiQXdea G. et

Perr. auxquels s"ajoutent des espèces du Sahel: Zlzypbua ma;uritana Lam.

(jujubier); Balanites aegyptiacA (L.) DeL. Dans les bafonde , outre le

karité et le néré on trouve: le caïlcédrat (Khavo aenegalenaia (Desr.)

A. JUBa.); le CaMia eeberiana DC. et de nombreux combretacéea (J.P.

TANKOANO et Ph.MORANT 1987). Sur les bowé (plateaux cuirassés). la

végétation n"offre que des buissons et des arbustes appartenant pour La':';

plupart aux espèces du Sahel : genres Acacia, Balamites et Commiphora.

Le tapis graminéen très dense est dominé par les espèces du

genre Andropogum et Pennlsetum. On trouve partout des adventives qui

envahissent les champa. C" est notamment le cas de Brachiaria lata

(Sehum..) Hubb.; Chloria pilosa Sch. et Thonn , ; Cynodon dactyloD Pers.;

Cencbrua biflorua Roxb.; Striga hermothecA (DeL) Benth.; Arist:ida

adscensionis L ..

2.1.3. Pédologie.

D-une manière générale. deux types de sols sont rencontrés

dans les villages d~étude :

- les sols ferrugineux tropicaux lessivés remaniés appauvris et

(ou) indurés. Ce sont des sols à sesquioxydes et à matières organiques

rapidement minéralisées présentant en profondeur une cuirasse ; la

pédogénèse caractérisée par des périodes d-hydromorphie dans le profil

et des périodes de dessication eat de type ferrugineuse

(Ph. HûRANT. 1991 ). Ils se sont développés sur matériaux d-altération

kaolinite de roches granitiques ou sur colluvions sableuses provenant

de grès. Ils se caractérisent par une richesse en oxydes et hydroxydes

de fer et de manganèse qui leur confère une couleur rouge ou ocre. Ces

sols présentent une texture argilo-sableuse. une structure massive.

fréquement compacte et des qualités chimiques faibles (carence en chaux

et magnésium). Leur valeur agronomique est souvent fonction de leur

position topographique.
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Dans les zones topographiques horizontales, on rencontre des

sols beiges profonds avec horizon humifère plus ou moins développé. Lea

phénomènes de lessivage se traduisent par une légère accumulation

d~argile en profondeur, par la présence de tâche ferrugineuse dû à des

concrétions ferromanganifères. Ces BOls drune superficie très importante

constituent le principal domaine des cultures vivrières. Ils conviennent

également à la culture cotonnière à condition que des méthodes

rationnelles de cultures Boient utilisées (C. BKLEH 1985) _

Dana une position topographique légèrement plua haut on

observe des sols beiges à concrétions ferrigineuses en profondeur et qui

Rubiaaent malgré une faible pente des phénomènes d"érosion suffisants

pour provoquer un entraînement de la couche humiffère et un

enrechissement superficiel en gravillons ferrugineux_ Ces sols ont une

structure généralement très compact en profondeur. Le taux de sable peut

atteindre 60%. Dans les conditions non appropriées d~exploitations, ces

sols donnent de faibles rendements tant en cultures vivrières qu~en

culture cotonnière.

Les sols bruns eutrophes modaux : ces sols sont rencontrés sur

roches basiques et dans les dépressions périphériques autour des

collines. L"'absence d"'horizon induré en profondeur et la richesse en

base permettent une pédogenèse brunifiante. Ce sont des sols qui se sont

développés sur roches basiques (allunions ou colluvions) issus de roches

des collines birrimiennes. Ils ont une bonne richesse minérale, un bon

complexe absorbant qui leur donne une bonne structure malgré une teneur

assez faible en humus.

Du fait de leur bonne teneur en argile, de leur importante

réserve minérale assurant une bonne rétention pour l"'eau nécessaire à

la végétation et à la fructification du cotonnier en début de saison

sèche, les sols bruns eutrophes viennent en tête des sols du pays

burkinabê du point de vue vocation cotonnière (C. BEI~, 1985).

Trois unités de sols sont déterminées par les autochtones dans

les champs. Leur dénomination vernaculaire (en langue "bwamu") que nous

utiliserons dans la suite fait référence au moins à l"'une des
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caractéristiques des types de Bols rencontrés dana la zone (Rapport de

synthèse RSP 1989, Ph. MaRANT 1991) :

SANSANA (Unité 1) - sols à forte teneur de gravillons latéritiques

(rouge) ou de cailloux. Ce sont des sols de

positions topographiques horizontales_ Ce sont

les plua abondants.

LABORO (Unité 2)· sola argilo-limoneux plua ou moins blanchia~ les

plus recherchés correspondant aux sols bruns

entrophes.

HANDR (Unité 3) sols dont l·horizon cultivé est très sableux

caractérisant les Bols à infiltration rapide de

l·eau de pluie.Ils correspondent aux sola

ferrigineux de position topographique légèrement

plus haut.

D"'autres unités de eoLe ont été identifiées dans les zones non

cultivées par Ph. MORANT (1991) maia n"'ont pas fait l"'objet d"'enquêtea

descriptives :

"Ouallll"

détritiques.

butte cuirassée~ ou cuirasse en surface avec blocs

"Wekouni" . colline de roches andésitiques (roches vertes).

"Taro" - sols très er-gt.Leux, inondables et situés en bas de

certaines toposéquences (noirs).

2.2. Le Milieu Humain.

2.2.1. Démographie.

La population autochtone des villages étudiés fait partie de

Lr ebhnj.e Bese, Cette population de croissance lente (J.CAPRON~ 1965) est

de plua en plus dominée par les migrants moasi (C.BKLKM~ 1985). Coame

noua L'avene déjà dit~ nous entendons par autochtone tout individu

résident appartenant à l"'ethnie BWA et par migrant tout individu
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résident niappartenant pas à cette ethnie_ Les migrants sont constitués

par les etlmies Mossi ~ Peulh et Dafing. Le groupe ethnique désigne

lienaemble autochtone migrant.

IABI.RAU 1. : REPARTITION PAR GROUPE ETIlNIOOE DE LA POPULATION DI!
llOHO!JN KT IlOIlO_

AlJTOCIrl'ONES MIGRANTS TOTAL NECENCEHENT
.

DOHOUN 1 031 51% 961 49% 2 012 100% 1 126

TIORO 37 4% 651 96% 666 100% 314

"ENSEMBLE 1 066 37% 1 632 63% 2 900 100% 1 440
i<

Source - en 1975 recencement général de la population
en 1987 enquêtes IN.E.R.A.

L'observation du tableau 1 nous indique que la population a

pratiquement doublée dans les deux villages en 10 ana~ En tenant compte

du fait que la population autochtone est en croissance Lent.e , noua

pouvons dire que le doublement de la pœpuLat.Lon résidente est dû à

llinatallation des migrants qui représentaient 49% du total à Dohoun et

96~ à Tiaro en 1987 _ Cette observation est confirmée par 11examen de la

figure 5 p_l? En effet entre 1975 et 1967 nombreuses sont les personnes

qui se sont installées dans les deux villages~ A Tioro, on observe un

net ralentissement de l-arrivée de nouveaux migrants~ Pour llensemble

des deux villages. le phénomène de migration semble être un processus

continu depuis 1980.

La densité de peuplement est passée de Il hab.~ en 1975 à

22 hab~ en 1987 ~ Elle atteind 32 hab,llcr à Tioro_ Llarrivée de

migrants originaire pour la plupart du Centre (agriculteurs du plateau

1OO6Si) et du Nord du pays (éleveurs peuhl nomades ou sédentarisés) a

entrainée un accroissement de la population rurale. Ce qui a eu pour

conséquence une perturbation des systèmes traditionnels de gestion des

terroirs villageois et une mise en valeur importante de surfaces

cut.t.tvëee ,
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2.2.2. Le cadre BQcial.

Selon J _ CAPRON (1965): "La. société 1JtnJ. est une sociétB de

type vil1ageoiB" p.363. Elle s~articule autour du village habité en

général par tin seul lignage. Ce lignage se subdivise lorsqu'"il devient

important en des fractions regroupées dans des concessions appelées

"maisons" CC .. BELKH, 1985) _ Les droita de mise en valeur de l"'espace

peuvent être ou non partagés entre les différentes cellules sociales

(lignages) ou économiques (maisons) composant la ooltJmunauté.

Le lignage ou la maison est BOUS l"autorité d tun chef. C'est

lui qui préside les cérémonies religieuses et coutumières, décide en

dernier ressort de l"octroi des terres aux migrants, et de la

répartition des travaux selon l'"âge et le sexe. En général,. les jeunes

de moina de 15 ans assurent la surveillance des champs semés et le

gardiennage des animaux domestiques ; les femmes effectuent les

opérations de semis, le ramassage des récoltes auxquels s~ajoute la

r-écoLte , activité commune aux deux sexes. Les hommes interviennent dans

toue lee travaux agricoles (J. CAPRON 1965, O. NKBIE 1988).

Parmi les sociétés en contact plus ou moins direct aVec la

société Bee , on trouve une société de type segmentaire à pouvoir

centralisé~ Sur le système d~organisation segmentaire demeuré en place,

s~est greffé un système d~organisatioQ administrative centralisée~ Ce
système a profondément modifié le paysage social et agricole (Boutiller

1963 cité par J. CAPRON 1965, G. SAVONNRT 1978). Dohoun et Tioro ne font

pas exception à cette règle suite à l ~augmentation continue de la III

population allochtone.

La société Bwa se trouve alors en pleine mutatioD_ Celle-ci

trouvant son origine non seulement dans l-éclatement des structures

traditionnelles (G. SAVONNRT 1976, C. BELIlM 1985, Ph. MaRANT 1991) mais

aussi dans l "er-r-Ivée d~agriculteurs et d"êleveura venant d"autres

contrées ~ Le nombre rapidement croissant de moasi pose le problème de

la répartition des terres dont ils a"estiment propriétaires après les

avoir cultivées pendant plusieurs années (O. DAO et G. NEUVY, 1988).

A présent, le manque de terres à Tioro et l"arrivée massive de
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populations allochtonea à Dohoun eat sujet à des frictions entre

autochtones et migrants. A ce propos~ K.S_ OURDRAOGO (1991) signale :

"1 "eooëe à la terre est devenu le produit spécifique de rapport

inter-personnels B~É1t;ablissantentre autochtones et migrants ârune partp

d "eutu-e PéU"t entre lIIigrants ewc-lIIêllIes"p. 67. Le contrôle des terres

échappe de plua en plus aux autochtones, les migrants se cèdent entre

eux des parcelles pour ensuite informer le chef du village ou alors

a"approprient un lopin de terre comme cet exploitant qui lance

l"argument : "la terre appartient à l-Xtat,. donc à tout le lDDnde".

La saturation de 1'"espace cultivable à Tiare a atteint un

niveau très élevé de telle aorte que les autochtones lors des dona de

terres n"excèdent plua 2 ha par concession (unité de résidence pouvant

être composer d tune ou de plusieurs exploitations) de migrants. A

Douhoun la disponibilité des terres eat dûs surtout au fait que

certaines maisons refusent de céder leurs terres aux migrants.

2.3. Le Milieu Agricole_

2.3.1. L-éyolutioD du nombre cl-exploitations agricples.

Le nombre d-exploitations a augmenté entre 1983 et 1987 cosme

l-indique le tableau 2 ci-dessous. Cette augmentation eat une

conséquence de l~arrivée de population allocthones.

TAill.RAU 2. : RRPATITION DJlS EXPLOITATIONS PAR GllOUPB
KTl!NUIUE ET PAR VIIJ.AGE.

1 9 B 3 1 9 B 7

AUTOCHTONES MIGRANTS TOTAL AllTOCIITONES MIGRANTS TOTAL

DOHOUN 133 49 1B2 133 12B 261

TIORO 4 62 66 4 90 94

RNSI!MBLR 137 111 24B 137 21B 355

Source : 19B3
19B7

BRLml
enquêtes IN.E.R.A.
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sorgho qui en tête dans la répartition des cultures dans l~eepace~ il

est suivi du coton.

TABT.EAU 4 _ : !lOI!I!ERS GRNKRATJ§ SUR I.ES EXPLOITATIONS DES VIIJ.AGKS
ETUDIES : SURFACES ET ClJLTURIlS_

Surface (ha) % du Coton % du Sorgho % du Hil % du Maïa

DOHOUN 3,45 39 30 5 21

TIORO 3,44 24 56 9 6

Source: enquêtes lNERA 1987.

La Culture Attelée:

TABLEAU 5. llONlIEKS GRNKRAI.KS SUR LA ClJLTURIl ATJ'ELER DANS LIlS
DEIlX VII.I.AG!lS_

Avec Deux % d~exploitat· Pratiquement AniJOaux
Boeufs ou plus équipées en C.A la cult.Attelée de traita

DOHOUN 34% 40% 37% 82

TIORO 36% 44% 42% 245

Source: enquêtes INRRA, 1987_

L ~ examen du tableau 5 noua permet de faire les remarques

suivantes:

- 40% des exploitations dans les deux villages sont équipées en

culture attelée. Cependant, celles qui travaillent mécaniquement sont

de 1 ~ordre de 37% à Dohoun et de 42% à Tiaro _ On en conclut que ce ne

ecnt, pas toutes les expIaitationa équipées qui pratiquent la culture

attelée. Le taux légè~ment inférieur pour la pratique de la culture

attelée par rapport au pourcentage d~exploitation équipée peut

s"expliquer en partie par la mort des animaux pour traiter le matériel.

- les exploitations pratiquant la culture attelée ne possèdent pas

toutes, des animaux de traits. En fait certains exploitants déclarent

pratiquer la culture attelée alors qu"ila ne possèdent ni matériels, ni
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on constate <tùe le nombre d"exploitationa autocthonea est

resté le même dans les deux villages (133 à Dohoun et 4 à Tiare).

Lr évo IubIon a été en sens unique et concerne les exploitations de

migrants. Elle constitue liune des raisons profondes des modifications

survenues dana la mise en valeur importante des superficies cultivées.

2.3.2. L;Empriae Agricole.

2.3.2.1. L"OccupatioD de l"espace et la culture attelée.

L"oceupa.tion de l"eapace - le tableau 3 ci-dessoua indique un taux

d"occupation de l"espace pour l"agriculture de 10~5% à Dohoun et de

22,3% à Tiaro. De nombreux ressortissants d"autres villages environnants

cultivent dans le milieu étudié : ils viennent de Lofikahoun, de Béréba

et même de Houndé. Ainai donc, les frontières des terroirs d" étude ne

Bont pas hermétiques, le terroirs étant défini dans le sena le plus

large c'est à dire l~espace de l~intérieur duquel les habitants

dispersent leurs champs (BARRAL 1968 cité par C. BRLEH 1985).

TABI.RAU 3 • OO!!NlŒS GENKJlAT.RS SUR L -OCCUPATION DU SOL.

Superficie % Surface % %
Totale (ha) cultivée cultivée(ha Coton Céréales

OOHOUN 10 850 10,5 1 142 38 54

TIORO 2 300 22,3 623 30 68

Source enquêtes INERA 1987.

A Dohoun, le coton et le sorgho occupaient en 1987 à peu près

les mêmes proportions dans les surfaces emblavées et le maïs 15%. Ces

proportions étaient respectivement de 30%~ 58% et 10% à Tioro. Ces

remarques indiquent une difdférence dans les systèmes de production

fonction des objectifs de production dans les deux villages_ Rn ef'fe t; ,

le tableau 4 p_21 montre que dans les exploitations la surface occupée

par les différentes cultures varie selon le village : à Doboun , le coton

prédomine il est suivi par le sorgho et le mals ; à Tioro~ c'est le
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animaux de traita : c~est par le prêt ou par les travaux à façon qu·ila

peuvent résoudre le problème de préparation du Bol (Ph. HORANT, 1991).

2_3~2_ La Culture Cotonnière.

Dohoun et Tiaro sont situés dans le secteur de Houndé tin

petite région cotonnière définie par C_ BRLEH (1985). Cette petite

reg10n constitue le centre de la grande région cotonnière (cf~figure nO

2, p.8) et produit la plus grande partie de la production cotonnière du

pays. C·eat dire donc, d"une manière générale, que le coton influence

la production agricole_ En effet il constitue le pivot de la production

agricole avec 35 % des surfaces cultivées à cause de son encadrement

technique (vulgarisation, intrants) et de sa commercialisation à prix

fixe. De plus sa culture permet L'accêe facile aux crédita C_N.C.A. en

particulier de crédit dit de "soudure" permettant le démarrage des

travaux de la campagne agricole dans les conditions pécunières les plus

sereines.

L ~ introduction de la culture cotonnière dans la zone de Houndé

a permis aux producteurs d~améliorer :

le niveau technique de leur exploitation par le biais de

l~utilisation des intrants (engrais, semences, produits

phytosanitaires). l~acquisition de matériels agricoles et de nouvelles

techniques de production plus performantes pour une amélioration et une

rentabilité des autres spéculations,

- le niveau de vie des exploitations par les revenus monétaire

dégagée de la vente du coton. Cela se traduit par l ~achat de biens

d~équipement (bicyclettes, vélomoteurs, motocyclettes) et

l~amélioration de llhabitat~

Malheureusement, faute de structures de commercialisation

adéquate pour les céréales, la culture du cotonnier nIa pas jouée un

rôle d"entrainement de la production vivrière (C. BELEH 1985, Ph ,

MORANT 1991, K.S. OUEDRAOGO 1991).

,
,
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2.3.3. Laa Systèmea de Production.

SeIon NORMAN (1980) cité par J _ BROSSIER (1987). on peut en

théorie définir un système comme étant une série d·éiéments ou de

composantes interdépendants et agissant les uns sur les autres. Aussi

un système d~exploitation agricole est-il le résultat de l·interaction

complexe d tun certain nombre de composantes interdépendantes. R. BADOUIN

(1987) en diatingue~ trois dana le système productif (ensemble des

éléments qui concourent à la constitution des flux des produits

agricoles) -

le système d texpdo t.t.a.t.Lon qui est relatif au mode de

fonctioJUlement des exploitations"

- le système de culture qui désigne les combinaisons culturales

adoptées par les agriculteurs, l·ensemble plus ou moins structuré des

productions végétales et animales retenues par eux,

le système de production spécifie qui se rapporte aux

combinaisons des ressources productives mises en oeuvr-e , aux dosages

opérés par les producteurs entre les principaux facteurs de production

: ressources nat.ur-eLjee , tœevadL, consommations intermédiaires et biens

d'équipement.

Nous aborderons dans le chapitre 4 une étude des deux

premières composantes ci-dessus défini appliquées aux exploitations de

la zone d~étude. Le système de production spécifique sera moins abordé

eu égard aux difficultées rencontrés sur le terrain (mesure de tempa de

travaux de détermination du capital d~exploitation assez difficile)

D~une manière générale, sur le plan agricole 70 l~organisation

de la production est influencée par la culture cotonnière et les

migrations (Rapport de synthèse RSP, 1989). Deux systèmes de culture

coexistent .

- l'un orienté vers la satisfaction des besoins alimentaires et

pratiqué par la plupart des migrants. Il s~agit du système

Sorgho Mil (en association avec le niébé),

- l'autre orienté vera le marché et la satisfaction des besoins

alimentaires. C~est le système Coton - Céréales (Sorgho70 Mil, Mals).



24

Le système de production pastorale ae caractérise par deux

types d~élevageB -

- l·élevage villageois qui se distingue par la présence d·animaux

intégrés aux exploitations (animaux de trait) et d·animaux d1élevage

(bovins et petits ruminants) détenus par des agriculteurs et des

éleveurs sédentarisés ;

- le type transhumant pratiqué par des éleveurs peulh, conduisant

d "importants troupeaux en majorité bovins qui sont de passage au village

après les récoltes.

2.3.4. L4utilisatioQ des ressources naturelles et le type

d"habitat.

Le réseau hydrographique eat constitué par un marigot qui

traverse les deux villages. Il coule du Sud-Ouest au Nord-Est et

e"assèche en Novembre _ L·eau se tarit dana les puita en Février _ Ce sont

alors les pompes qui assurent l·alimentation humaine et an~le_

l

Le bois utilisé pour les besoins domestiques et les toitures

des cases Be rarefie autour des villages. Cette conséquence du type

d~habitat des migrants oblige les femmes à parcourir plusieurs

kilomètres pour ramasser le bois nécessaire aux besoins domestiques.

On distingue deux types d~habitat fonction du groupe

ethnique:

- Les autochtones ont un type basé sur le regroupement des unités

de résidences~

- les migrants ont leur type basé sur la dispersion des unités de

résidence avec pour conséquence la destruction de la strate arbustive

et des easenses arborées sans valeur nutritive autour des habitationB_

Des surfaces sont ainsi mises en valeur autour des concessions

constituant les "champs de eaee".
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2.3. Conclusion.

Noua venons de dégager les traits caractéristiques de la zone

dr êbude , Sur le plan phyique~ cette zone dispose encore de

potentialités non négligeables. Cependent., ces potentialités

s~amenuiBent de plua en plus avec les problèmes liés à lloccupation de

1 ~ espace rural au coura du temps _Noua noua Bommes volontairement

attardés sur cette partie

car il est indispensable de bien connaître les caractéristiquBs de la

zone étudiée et leur évolution récente pour comprendre le

fonctionnement des exploitations et répérer les causes de variabilité

entre elles (L.BEDU et al., 1987)
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3. METHODOLOGIE.

3.1. Le Choix de L~EcbantillQn.

Pour caractériser au mieux les exploitations et suivre de
façon évolutive les transformations au niveau de la zone d~étude nous

avons effectués un choix alétoire des exploitations représentant 101 de

l"ensemble des exploitations des deux "terroirs soit 40 exploitations

environ. Cet échantillon a été réparti en part égale entre Doboun et

Tiora afin de déterminer pour chaque village les éléments de

différenciation et de ressemblance entre exploitations_

TABT.KAU 6 . REPARTITION DES KXPWITATIONS &CHANTIIJllI! lllI
!!ONCTION DU GROUPE ETHNIQUE PAR VlIJAGE

AUTOCHTONES MIGRANTS TOTAt

DUHOUN 14 70% 6 30% 20 100%

TIOIlO 3 15% 17 85% 20 100%

ENSEMBLE 17 42,5% 23 57,5% 40 100%

Comme 1" indique le tableau notre échantillon se ccepoee pour

2/5 d""exploitations autochtones et pour 3/5 d"exploitatioDs de migrants_

Il est à remarquer une analogie avec la répartition des exploitatiqns

en 1987 (cf. tableau 2, p.20). Cependant, la répartition des

exploitations varie d"un village à L'auta-e selon le groupe ethnique.

C""est de là que découle l""i..m.portance du critère groupe ethnique pour

llétude des exploitations agricoles.

3.2 Les fiches d""Bnguâtea

L""étude du fonctionnement des exploitations suppose de

disposer d tun modèle de fonctionnement de ces exploitations. La figure

ne 6 p.27 présente un modèle simplifié de fonctionnement d"une

exploitation agricole, le modèle théorique que nous utiliserons étant

celui proposé par Ph. JOUVll (1984) (cf figure nO 10 p.49).
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Figure n" .(, - Modèle simplifié de fonctionnement d'tune

exploitation agricole

---:>1 Résultats 1
1 l'

1 Aleas1

Décisions
------> (système de

production)

-->
Environnement

Bcologique

Environnement
socio-économique

structure de
l~exploitation

Objectifs dans
l~exploitation

Source· I.E.H.• 1982

Ce modèle repose sur une hypothèse forte : les paysans sont

cohérants, ile ont raisons de choisir le système de production qu~ilB

pratiquent.

Llanalya e au niveau des exploitations devra répérer les

critères essentiels caractérisant les objectifs et la situation des

exploitations. Les différents fiches présentées en annexe 1 sont les

moyens d'acquérir cette connaissance. Ainsi pour chaque exploitation,

ces fiches ont permit de connaître des paramètres dr cœ-dr-e structurel :

population équipement, animaux, superficie totale (jachère incluse) et

fonctionnel: critères précisant le système ( X des différentes cuftrur-ee ,

itinéraire technique dominant)~ critères de résultat (rendements des

diverses cu'ltaar-ee , production totale céeéeLâêee , revenu agricole

globale, marge brute/ha des cultures).

Lea informations recueillis portaient sur :

- le foncier: champs (parcelles et mode de faire valoir) ~ surfaces

et cultures~

- la population totale et active~

.J
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l"'équipement : nature, qt1antité, D10de d"'Acquiaition, utilisation,

les systèmes de cultUre: repartition des cultures dans l'espace

(assolement) et dana le temps (~ucceBaionB culturales ou rotation),

itinéraires techniques dominant pour les parcel1es des cultures

principales : opérations culturales (labour, semis, sarclage, récolte)

application des thèmes techniques (intrants, travail manuel ou

mécanique) ,

les production

quantités (pose de carré

végétales nature

de rendements)

(différentes cultures)

- le cheptel: nature (bovins, ovins, caprins, porcins), évolution

(naissances, achats, ventes, pertes, autoconsommation)

- les charges : frais d"entretien et de réparation du matériel.,

annuités d'emprunt, chargea d"'approviaionnement des an~ux_

3.3. HêthodeB de collectes des informations et traitements des

données

Nous avons utilisés la méthode à passages repétés pour les

recueillir les informations sur les itinéraires techniques. Cette

méthode à l~avantage d·enregistrer les informations chronologiquement

et évite de faire appel à la memoire du paysan_

Pour recueillir les informations sur les exploitations, noua

avons procedé$ de deux manières :

- des enquêtes suivis ou de bases avec des fiches dont L'obfect.Lf

est de rechercher les dormées qualitatives (équipement, actif)

permettant la caractérisation des exploitations ainsi que des données

quantitatives (surfaces, rendements) permettant l·appréciation du

système de production

- des enquêtes informelles auprès des paysans et des observations

directes sur le terrain pour caractériser les milieux physique, humain

et agro-économique.

La. figure n·7

(simplifié) adopté lors de

p _29 présente le guide

l~étude des deux villages.

méthodologique
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villages.
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Guide méthodologique adopté lors de 1 # étude des 2

DIlIlARCHE

APPROCHE GLOBALE

Géographie
Historique
Socia-économique

CARACTERISATIONS
DES EXPLOITATIONS

TYPOLOGIE DES
EXPLOITATIONS
AGRICOLES

MOYENS

Parcours partiel
des sites d'étudea

Visites informelles
auprès des paysans
(jeunes, chefferie,
G. V _ )

visite formellea
enquête générale
chez 40 exploitants

(échant.aléatoire)

suivi des teclmiques
culturales

- connaissance des
objectifs de product_
affectation des
ressources

BUT POURSUIVI

Connaissance
du milieu

Physique
humain
Agricole

connaissance
des caractères
distinctif
entre expIaita­
tian.
détermination
des critères de
de base de la
typologie

- Etude du
fonctionnement
des exploita­
tions agricoles
- réflexion sur
les systèmes de
production

Source : Adapté de GUIBERT 1988.

Un dépouillement manuelle des fiches d'enquêtes (cf

annexe 1) a permis de retracer les itinéraires techniques dominant

des différents groupes d~exploitations, d~établir les différents

nivaux de marges (marge brute par ha de culture, revenu agricole

globale et par actif) afin de connaître la rentabilité financière

des exploitations et juger de leur efficience. La. marge brute d~un

secteur de production représente la difference entre les produits

issus de ce secteur et les charges qui lui sont affectées (Ph ,

TERSIGUEL, 1990) Pour les productions égétales, le calcul a été

possible grâce au dépuillement des fiches d~enquêtes_ Pour les
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productions animales ce calcul n a pas été effectué car nous avons

voulu rendre compte de situation identique et éviter les distorsions

entre exploitations lors du calcul du revenu agricole globale.

Le dépouillement a également permit de définir un ensemble

de varaibles sous formes de données (qualitatives ou quantitative)

qui ont été traités par le Logiciel Intégré des Systèmes Agraires

(L.I.S.A) (D.S_A/ClRAD,non daté). Deux fichiers ont été élaborés a

cet effet: l"'un prenant en compte les caractères généraux des

exploitations (identité, population, matériel, surfaces et cultures)

et l"'autre des informations sur les systèmes de cultures

(assolement, parcelles, succession culturales) _ Ce qui a permit de

faire des agrégations (somme, moyenne et pourcentage) et des calculs

statistiques élémentaires (sommes, moyennes, écarts types,

correlations) eoit en selectionnant soit en posant une condition

pour les variables et/ou les exploitations.

3.4. Domaine de validité et variabilités des données

conséguence pour l~interprétatiOD.

L~étude a permis de suivre les objectifs de recherche

indiqué:

- la caractérisation des exploitations agricoles

l~étude du fonctionnement des exploitations par un essai de

typologie.

Elle présente malheureusement des limites quant à la

méthodologie et des lacunes dans la collecte des informations. Pour

l~interprétation. en ce qui concerne les informations recueillies,

les limites proviennent :

- de la méthode d~enregistrementdes données. Les fiches de

suivi des techniques culturales, en l~absence de Technicien

enquêteurs sur les sites d~étude, ont été remplies en partie en

faisant appel à la memoire du paysan (opérations de labour et de

semis). En outre cet enregistrement a été effectué uniquement sur

champa collectifs c~est à dire sur les champa cultivés pë.r tout les

membres résidents de l~exploitation ; les champs individuels et de

cases qui absorbent pourtant une part des ressources de
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l~exploitat~on n~ont pas été pria compte dana l~enregiBtrementdes

données, le nombre de cas étant très élevé pour un Beul enquêteur,

- des critèrea utilisés pour la pose dea carrés de rendements

des cultures céréalières (culture pure ou en association) dont la

surface est supérieure à 0,25 hectares. Ces critères étaient les

suivants : choix aléatoires des endroits les plua représentatifs de

la parcelle en le parcourant assez rapidement et en demandant au

chef des travaux des informations complémentaires (comportement

physique du sol, présence d~adventices, techniques ap21iqv~B,

précèdent cultural, fumures) pour déterminer le choix du lieu de

pose , poser des carrés de 10 m de côté en tenant compte de la

surface occupée par la culture (un carré pour une surface inférieure

ou égale à un hectare p deux carrés pour une surface comprise entre

un et deux hectares, trois carrés pour toute surface parcellaire

supérieure à deux hectares),

- la méthode d~estimation des surfaces cultivées. Nous avons

utilisés la méthode de triangulation (F.A~O,1982) qui noua a semblé

être l~une des méthodes les plus fiable en l~absence de matériel

pour les mesures. Cette méthode consiste à considérer la parcelle ou

le champ comme un polygone irrégulier et à le diviser en triangles

plus ou moins réguliers dont les côtés sont comptés au l)élS. Les

surfaces de ces triangles sont calculées puis sommer pour obtenir

celle du champ ou de la parcelle. Pour comparaison de ces surfaces

avec celles mesurées par l~enquête I_N.E.R.A de 1987 (cf fiche nO 12

annexe 1) nous avons pu juger de l"'évolution des surfaces cultivées

et determiner les parcelles sous "jachères".
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4. TYPOLOGIE DES EXPLOITATIONS AGRICOLES.

4. L Caractér"istigues générales des exploitations enquêtées

Cette partie vise la présentation des critères de

différenciation et la structure des exploitations_ Le critère le plus

pertinent apparu lors de notre 6tU;~3 étant celui le groupe

ethnique(autochtone-migrant)~nous présenterons les exploitations dans

la suite selon ce critère par village on pour l"ensemble des deux

villages.

Le tableau

exploitations selon

L' eneeeïbIe ,

7 présente les caractéristiques générales des

le critère groupe ethnique par village et

T!illI.EAU 7 : CARACTERISTIQUES GENERAI.ES DES EXPLOITATIONS
PAR VIIJ.AGE ET PAR GROUPE ETHNIQUE_

DOHOUN TI 0 R 0 ENGEMBLE
---

AIn'OCH.MIO. TOTAL TOCH.HIO. 'l'OTAL AU'l'OCH.KIO. 'l'O'rAL

l:bre 1bq>101.1o. 14 8 20 3 17 20 17 23 40

Popu.l.a.1o:!.on T_ 128 118 247 40 321 381 189 439 808

Ecart type pop. 8.0 7.3 9.1 9.7 12.6 12.1 8.2 11.2 10.9

PoPll.1at1.on -.oy. 9 20 12 13 19 18 10 19 16

Nbre IIIO'Y. d~a.ot 4 8 8 9 7 7 6 7 8

Supe~~:lc1.e/ezp1 7.41 9.ISO 8.04 6.17 7.40 7.21 7.19 7.96 7.83
(ho)

6ur:t"ace cuJ:tl./ 6.38 7.93 6.15 4.06 8.28 6.96 6.15 6.71 8.06
.....,1 (ho)

Surra.ce Act1:" 1.80 1.10 1.37 0.89 1.10 1.02 1.33 1.10 1.18

On trouve en moyenne une population de 15 personnes et de 6

actifs par exploitation, ces nombres étant plus élevé chez les

migrants qlli~S chez les autochtones à quelques exception près.

Ln surpericie moyenne par exploitation est de 7,63 ha et la

surface ouLt.Lvée de 6,05 ha.

Le tableau 1 annexe 3 donne les caractéristiques générales des

exploitations par ethnie_
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4.1.1 Taille des exploitations.

La. population totale elle permet 1 "é'vaLuabLon des besoins de la

famille et par voie de conséquence de l'"'assolement souhaitable en

cultures vivrières. Cette population est aussi indicatrice du nombre

d'"'actif (population active de l'"'exploitation) déterminant en partie la

force de travail disponible.

Pour préparer une analyse de groupe, nous avons répartis les

exploitations en trois strates selon la population totale :

strate 1 - exploitations comportant 4 à 10 personnes

strate 2 exploitations comportant 12 à 17 personnes

strate 3 exploitations comportant 26 à 58 personnes

L""obaervation de la figure 8 p.35 indique dans un espace

tridi.ment!onnel l"'effectif des exploitations selon la strate et le

village : à Dohoun le nombre d""exploitation dimunie de la strate 1 à

la strate 3 et à Tiore ce nombre augmente dans 1 ~ordre croissant des

strates. Pour 1 "erreembLe les 2/5 des exploitations se trouvent dans la

strate 1. Ainsi les exploitations les plus nombreuses sont celles

comportant moins de 10 personnes.

, -
DOHOUN T l 0 R 0

AUTOCH'l'ONKS MIGRANTS AU'I'OCII'l'ONKS MIGRANTS

Nbre expl 14 6 3 17

Repartition en Il: 70 30 15 85

Pop.moy/expl 9 20 13 19

Nbre moy act 4 B 9 7

Nbre moy ménage 2 3 2 2

Population/menage 5 6 7 9

L~examen du tableau 8 permet une appréciation de la taille de

la population totale par exploitation.

TABT.EAU B : POPULATION MOYENNE DES EXPIDITATIONS PAR GBOUPE

R'l'HIIIClUE ET PAR VIT T.AGE
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On constate que la taille des exploitations diffère selon le

groupe ethnique à l~intérieur du village considéré. La taille des

exploitations est plus élevée chez les migrants que chez les

autochtones.

La Population active: nous avon définis l~actif agricole comme étant

toute personne valide de 12 à 55 ans travaillant à plein temps sur une

expIaitation pendant la campagne _ La moyenne pour ce paramètre est de

6 à Dohoun et de 7 à Tiaro. Cette moyenne varie selon le groupe

ethnique et le village.

Le tableau 9 montre la répartition de la population active

dana les villages d~étude :

TABT.EAI! 9 POPULATION ACTIVE DES ElŒWITAIIONS PAR YUJAGE.

DOHOUN TIOHO ENSllHBLE

Total actifs feJDIDeB 59 52 111

Total actifs hommes 58 89 147

Nombre moyen actif 6 7 6

Population/actif 2 3 2

Actif/population 0,47 0,41 0,42

De même que pour

les exploitations selon la

Strate 1 -·
Strate 2 ··
Strate 3

Le nombre de personne à nourrir par actif (Population/actif)

eet de 2 à Dohoun et de 3 à Tiore ~ Ce nombre est plus élevé chez lee

autochtones que chez les migrants.

la population totale, nous avons stratifié

population active de la manière suivante

exploitation comportant 2 à 5 actifs.

exploitation comportant 6 à 9 actifs.

exploitation comportant 10 à 17 actifs.

La figure 9, p.35 illustre la répartition des exploitations

dans les différentes strates ; la majorité des exploitations pour

14 e n s e mbl e se trouve dans la strate 1 (moins de 6 actifs) tout comme
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noua l"avons observés pour la popul:tion totale. Rn fait il existe une

forte corrélation (coefficient de corrélation r=O,89) entre la

population totale et la population active de l"exploitation le nombre

actif par exploitation dépend du nombre de peraonnes résidents dans

l~exploitation.

4.2.1. Le Matériel Agrjcole_

On trouve dans les expIaitatioDS un équi~M':mt très varié

allant des outils traditionnels locaux au tracteur en passant par la

gamme complète de la culture attelée (charrue avec coz-po labeur et

butteur, herse, triangle et/ou houe manga avec corps ear-cLeue , semoir

et charette).

Malheureusement cet équipement n - est fonctionnel dans toutes

les exploitations. Parmia les exploitations, on distingue •

- celles ne disposant ni de matériel de culture attelée ni

d"animaux de traits. Noua les avons nommées exploitations en cultures

manuelles. Ces exploitations ne disposent que d·outils traditionnels

pour le défrichement, l·ameublissement et le désherbage;

- celles possédant le matériel d·équipement et pouvant se répartir

en deux groupes :

* les exploitations ne possédant pas d-animaux de trait pour

tracter le matériel existant~ Nous les nommerons exploitations en

cultures équipées niveau 1. Ce sont des exploitations qui font appel

à la main d-oeuvre extérieure pour effectuer les travaux de labour et

de sarclage avec ou eane contre pez-b Le , Elles disposent au moins de la

charrue avec corps labour et du triangle avec corps sarcleur ;

* les exploitations disposant au moins d'tune paire de boeufs,

drune charrue, d"un triangle ou d t une houe manga, d-une charette. IUles

seront appelées exploitations en cultures équipées niveau 2.

les exploitations motorisées pouvant travailler mécaniquement

et chez lesquelles on trouve le tracteur BOUYER TE 80 avec au moins sa

charrue et la chaîne complète de la culture attelée. Nous les nommerons

exploitations en cultures motorisées.
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POURCENTAGE D-EQUIPEIŒNT PAR VII,I,AGE.

NIVEAU D-EQUIPEMENT

Eguipéea

Manuelles Niveau 1 Niveau 2 Motorisées

DOHOUN 25 20 45 10

TIORO 25 0 75 0

ENSEMBI.E 25 10 60 5

Lrcbeer-vabLon du tableau 10 indique que plus de la moitié des

exploitations sont équipées en culture attelée dans les deux vililagea.

La culture manuelle est pratiquée par 25 % des exploitations et les

exploitations en cultures motorisées constituent 5 % de 1 "eneemb.Le , Les

exp.LoLtationa en culture équipées niveau 1 conatituent 10 % de

Lt erieembLe et ne sont rencontrées qu1à Dohoun , A 'ï'Loeo , une seule

exploitation ne disposait pas d1animaux pour tracter le matériel: noua

llavoDs rassemblés avec les exploitations en cultures équipées niveau

2. Le tableau 4 annexe 3 donne la relation entre superficie et niveau

d1êquipement par village. Le taux d"'équipement est plus é Levé chez les

migrante que chez les autochtones. Il est de 45 % pour les premiers et

de 30 X pour les seconds (cf tableau 10 p e3) _ Il y a autant

d~exploitationB BOUS conduite manuelle chez autochtones que chez les

migrants et les exploitations en cultures motorisées ne ae rencontre

que chez les autocthones.

TABI,EAU 11 : POURCENTAGE D-EQUlPEIŒNT SEIDN I.E GROUPE ETHNIQUE.

AUTOCHTONES MIGRANTS
Nombre llxpl. Nombre Expl.

Manuelles 5 12,5 % 5 12,5 %
Equipées nI 3 7,.5 % 2 5 %
Equipées n2 7 17,5 % 16 4 %
Motorisées 2 5 % 0 0%

Total 17 42,5 % 23 57,5 %
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Deux raisons semblent expliquer le niveau dléquipement pour

le groupe ethnique - le manque de capital necessaire à 1 ~achat du

matériel d "équipement et la part d "autofinancement dans les

exploitations. En effet. chez les autochtones, Lrecquf.eLt.Lon du

matériel se fait par le biais du credit C.N.C.A. dans la majorité des

caB~ Kaia faute de capital, ceB exploitations s#équipent très

difficilement. Chez les migrants, le matériel est payé comptant dans

la plus part des cas suite à la vente d"animaux d r é Ievage et du surplus

céréalier~ Certaines de ceB exploitations apportent leur matériel de

leur village d"origine.

Dana les exploitations en cultures équipées niveau 2 nous

avons distingués celles disposant

d r une charrue et d tun triangle

d"'une charrue et d tune houe manga

d"une charrue, d"un triangle et d~une houe manges

Le tableau 12 présente pour les exploitations en cultures

équipées niveau 2, le matériel d~équipement par groupe ethnique.

TAm.EAU 12 . MATERIEL D'EQUIPEIlKI!T

AUTOCHTONES MIGRANTS TOTAL
Nbre Expl. Nbre Expl. Nbre Expl.
disposant disposant disposant

Charrue + triang 6 25% 7 29% 13 54%

Charrue + Houe M 1 4% 6 25% 7 29%

Charrue +Tri +HM 0 0% 4 17% 4 17%

L~examen du tableau ci-dessus nous suggère que la houe manga

n~est pas utilisée par les autochtones (une seule exploitation en

possède) _ En fait, elle n t eërt; pas propre à la zone. Elle est que

influence des migrants avec sa présence dans plus de 40 % des

exploitations de ce groupe ethnique.
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Les exp'lo f tations qui possèdent une houe rnanga ont une

superficie plus faible que celle disPosant du triangle (cf tableau 5

annexe 3)_ Ltobeer-vabLon de la superficie/population montre que ce

Bont les exploitations ayant le plua d~équipement qui ont une valeur

faible pour cette variable alors que 1"00 devrait s"attendre a une

valeur beaucoup plua élevé. Il en ai de même pour la surface/actif.

Ceci s"explique par le fait que ce sont les exploitations de migrant

qui ont le plus d~équipement alors qu"ils sont limités par la

disponibilité foncière. Cet équipement est confirmé par l""observation

du nombre d"animaux de traits par groupe ethnique.

TABLEAU 13 : NOMBRE D- ANIMAUX DE TRAITS.

Nbr'e Exp!. Nbr-e Exp!.
Autochtones Migrants TOTAL
disposant disposant

1 ou 2 paires 6 28 " 2 e " 8 36 "
plus de 2 paires 1 .. " 14 81 " 15 86 "

Total 7 30 " 16 70 " 23 100"

.

Actifs Actifs Total
< 6 > 6

Manuelles 9 22~6 " 1 2.6 " 10 25 "
Equipées niveau 1 3 7~5 '" 1 2.6 " 4 10"

Equipées niveau 2 8 20 " 16 "0 ,. 24 80 ,.
Motorisées 1 2~6 '" 1 2~6 '" 2

6 "

Total 21 62~6 '" 19 ....7~6 " 40 100'"

En considérant le nombre moyen d"actif de L"ensemble, noua

avona stratifier les exploitations selon le niveau d"'équipement et le

nombre d"'actif.

IABT.EAU 14 . STRATIFICATION DES EXPLOITATIONS SIlIDN I.E NIVEAU

D-EQUIPEHEIlT ET I.E NOMBRE D- ACTIF
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On constate, au regard du tableau 14 que 52,.5 % des

exploitations ont un nombre d"actif inférieur à la lDOyenne. Plus de BOX

des exploitations en cultures équipées niveau 2 ont un nombre d·actif

supérieur à 6. La quasi-totalité des exploitations en cultures

manuelles sont dans la catégorie des actifs inférieur à 6.

4.1.3 Lea surfaces cultivées.

4.1.3.1. champa parçelles et types de eoLe ,

Les champa 71 champs collectifs ont été recensés correspondant a une

superficie totale de 305 ha soit en moyenne 4,.30 ha par champ_ Ces

champs collectifs sont cultivés par tous les ménages résident de

Lr exp.l.of.t.atLon , le ménage pouvant se définir comme étant l"unité

nucléaire familiale représentée par un couple (un hoame et une femme)

avec ou sans enfant, le centre de décision est le chef de ménage( K. S.

OUlIDRAOGO. 1987).

Dans le eoucLe de caractériser le milieu agricole et de

comprendre les différents systèmes de cultures~ nous avons distingués

trois types de champa (le champ étant une unité géographique continue

cultivée sous la responsabilité d~une personne, dont les productions

apPartiennent à une ou plusieurs personnes, I.K.R. 1982) en tenant

compte des champs existant de par le passé et de leur distance par

rapport au village

- les champs proches : regroupant les champs de cases situés aux

alentours illllBédiat des habitations et les champa situés à quelques

centaines de mètres du village. Le premier type n ~existe plus à Dohoun

(C.BELKM~ 1985) et à Tioro c~est le second type que l~on rencontre le

plue souvent. Ces champs portent les cultures de maïs et coton.

les champs intermédiaires ou de village. Ce sont des champs

situés autour des villages. On y rencontre le maïs en culture pure,

l'arachide sur de petites aurfaces~ le sorgho en association avec le

niébé ou le sésame.

- les champs de brousse remment mie BOue culture a une distance

supérieure à 3000 m du village. On y cultive principalement le sorgho,

le mil et le coton.
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Le tableau 15 ci-dessous donne les caractéristiques générales

des différents types de champa :

TABT.BAU 15 : CABACTllRI$TIQUES GE!lERAI.ES DES CHAMPS SRWN LE
:J:ïEE.

PROCHE INTERMEDIAIRE BROUSSE

Nbre de champa 16 27 28
Distance moyenne (m) 800 2800 4600
Surface mcy./chp (ha) 2,88 4,14 5,26
Nbre moyenne de parcelles 2 3 3

Surface BlOy _/parc _ (ha) 1,24 1,40 1,82

On constate que la surface des champa varie avec leur

éloignement du village. La pression foncière de plus en plus elevé

autour du village par suite de 1~in6tallationde nouveaux migrants. Il

e r en suit un défrichement important dana les zones non encore

cultivées. Ce défrichement dépasse le plus Bouvent la force de travail

disponible dans les exploitations. Il y alors des abandons de parcelles

par manque de temps et de main d~oeuvre pour réaliser les travaux de

préparation du Bol ou de semis. Ce sont ceB parcelles que nOllS avons

regroupées avec les terres en repos BOUS 1 "appeLabLon "Jachères" ~ terme

qui devra donc être compris dans le sens le plus large.

Parcelles et types de sola : La parcelle peut se définir comme étant

une portion de terrain cultivé consacrée à une seule production ou à

une association de pr-oduct.Lone , pendant l"année agricole (MRHENTO DR

L"'AGRONOHR 1984)_ On en distingue tœode , de surfaces variable selon le

type de champ ou selon le type de sol.

Comme nous l"avons déjà dd.t; , trois unités de sol sont

distingués par les exploitants dans les champa cultivés:

Unité 1 1SANSANA 1 · sols a fortes teneurs de gravillons latériquea·
(reuges) ou de cailloux.

Unité 2 IU\BOROl · sols argilo-limonewc: plus ou moins blanchis·
les plus recherchés



sols dont l"horizon cultivé est très 8dbleux

Le tableau 16 donne quelques car-eot.ér-fet.Lquee de ces unitéc

Je sol.

TABI.RAtL.l.ô OONNEES CARACTIlli1..SANLLES TROIS UNUES.DR._SOL_DAMS
LE:S_œAMPS G!JUlJlES_

Nbre total de parc.

Superficie totale (ha)

Surface moy/parc. (ha)

SANSANA

69

105

l,52

LABQRO

'17

102

1,32

HANDR

,,2

98

1,88

,Nbrp. d-année depuis mise
, en culture
~_ _ L

8

-----------_._-----~~~--'

Ou remarque une surface variable des parcelles par t.ype de

oo J.e , Les "parcelles Sansana" led plus abondants dans la aone (rapport

de B7llthèse RSP 1989) ont une ~urface moyenne de 1.52 ha_ Les sols les

plU8 r-echer-chée et Jes plua rares .appe.r-b Lennent; an type Laboro

(Ph. HORANT. 1988). ce qui leur confère une surface par-ce Lka i r-e moyenne

plus faible (J .32 ha) _ Lee sols handé ont une surface t-ar-ce Ll e Lt-e pius

élevé que les deux autres types car ils constituent leu sols des chAmps

de brousse. Cepertdnn t. L' obeer-vet.Lon du nombre moyen d t nnnée depuis La

mise en culture par type de sol indique que ce sont Jus parcelles de

'Lype Labor-o qui ont ébé mi.sent recemruent 60US cultures. En fait. ils

correspondent à de nouveaux quartiers min sous cu Lt.ur-e.s ,
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4.1~3_2_ La répartition des cultllreB_

L~eatimation des surfaces cultivées donne les moyennes

suivantes par exploitation et par village :

TABLEAU 17 : SURFACES MOYINNES EN HECTABESlexploitation et village L

DOHOUN TlORO KNSHKBLK

Superficie moy./expl_ 8,,04 7,21 7,63

Surface cultivée 6,15 5,95 6,05

Surface/champ 5,02 3,70 4,30

Surface/parcelle 1,45 1,66 l,50

Surface/Actif 1,37 1,02 1,23

Superficie/population 0,65 0,40 0,,50

La surface mise en valeur par actif est plua élevé à Dohoun

qu~à Tiare. Il en ai de même pour la superficie par population. Ce fait

eat justifié beaucoup plua par la disponibilité foncière que par

1"existence du matériel et de la force de travail disponible à Dohoun.

En effet le tableau 4 annexe 4 indique une superficie par population

plua faible chez les équipés completa que chez les manuelles. A Tiaro,

la superficie exploitée eat fortement dépendante du nombre de charrue

roeeedé (coefficient de corrélation r1 = 0,96) et de la population

ect.Lve (r2 = 0,89) _ Le Tableau 2 annexe 3 donne la répartition des

cultures dana les superficies exploitées par groupe ethnique.
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La répartition des cultures dans les superficies exploitées au

cours de la campagne de la présente étude (1991/1992) étaient la

suivante par exploitation :

TABI·EAU lB • SlJRFACK$ MOYENNES DES CULTURES EN HECTARES.

OOHOUN TIORO ENSKMBLE

Coton 2,.90 36,. 1.B6 2_ 2.38 31"

Sorgho 0.93 12l< 2,61 3_ 1,77 2""

Mil 0.16 2l< 0.4B 7,. 0.32 ..,.
Maïa 1,78 22,. 0.B6 12l< 1,32 17,.

Riz pluvial o 0,. 0.05 0.6% 0,02 0,3%

Autres* 0.38 5,. O.OB 1 ,. 0.23 3,.

Jachères 1,89 23,. 1,26 1.7.~ 1.5B 20,7"

,1
* Il a1agit de l~arachide. du nlébé et du sésame

Le coton et le sorgho occuppent la même part (36 %) et la

plus grande surface dans la répartition des cultures respectivement à

Dohoun et Tioro~ Ce fait justifie, l·ordre de priorité de semis pour

les deux cultures selon le village. L-obaervation de la répartition des

cultures (cf tableau 4 annexe 3) montre que les surfaces cultivées en

cotonnier et en maïs augmentent des exploitations en cultures manuelles

aux exploitations

villages. Il en ai

exception faite des

dans l·assolement

en cultures motorisées dans chancun des deux

de même pour la surface occupée par le sorgho

exploitations motorisées. La part de "jachères"

est élevée dans les exploitations on cultures

équipées niveau 1 et en cultures motorisées. Cela se justifie dans le

premier caf) par la dimunition de la force de travail disponible en

début ou en fin de campagne (disparition des animaux de traita)

obligeant l ~exploitant à abandonner certaines paeceTl.ee . Dana le second

oae , L"exàet.ence de véritable jachère est une garantie du maintient de

la fertilité du sol et par voie de conséquence à une production

intensive (C.T.F.T. 1973).
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.
~-~

AUTOCHTONES MIGRAN-.i'S

Coton 2,82 39'" 2,05 26'"

Céréales 2,07 29'" 4,46 6C%

Autres 0,26 ..,. 0,20 3'"

Jachères 2,04 2S'" 1,24 1.6%

Lt obeer-vebLon du tableau 19 ci-dessous indique que la surface

occupée par la "jachère" est beaucoup plua élevé chez les autochtones

que chez les migrante ce qui montre une df.epon.lbi.Lt ta. foncière

beaucoup importante chez les premiers que chez les Bucends.

TARI.RAU 19 : SURFACES MOYENNES DES CUT..T!J1:l'tS (en b<ù...5Y'Pl
LE GROUPE El'HNIQUE

Le tableau 3 annexe 3 donne le pourcentage des cultures en

fonction du groupe ethnique.

4.1.1 Le cheptel.

Nombreuses sont les exploitations qui pratiquent liélevage.

Cet élevage concerne lea bovins, les petits ruminants (ovina, caprins),

lea porcins et la volaille. Cependant il n"'est pas intimement lié aux

exploitations agricoles puiaqu"'il n"'y a pas de véritable intégration

agriculture-élevage (résidus de céréales céder comme fourrage

complementaire aux animaux sans restitution aux champs du fumier

pouvant provenir de ces animaux)_

On trouve des bovins, des ovins et des caprir:.s en grand

nombre. Le tableau 20 donne le nombre dianimaux d~élevage par groupe

ethnique

NOMBRE D'ANIMAUX D'ELEVAGE PAR Gll"UPI: ET!lWQ';ETABTRAU 20, . ',., .j, v'.
AUTOCHTONES MIGRANTS ENSEMBLE

Nbre expl Nb. expl. Nbre
Nombre disposant Nb~ disposant Nb. Expl. Moy.

Bovins 5 3 211 14 216 17 13

Petits Ruminants 0 0 305 19 305 1') 16

Porcins 10 4 0 0 10 4 2

Volaille 83 11 323 18 406 29 14
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Nombreuses eont les raisons qui expliquent les variations

obersvéee. Ce sont entre autres . le type d "hebdtat favorable à

Lt é Ievege des petits ruminants et de la volaille chez les migrants mais

défavorable chez les autochtones, le cadre sociale favorable à

l"élevage porcin chez les autochtones et défavorable chez les migrants

en majorité musulmans. Chez ces derniers l"élevage bovin relève

plutôtdu social: prestige, constitution de capital nécessaire pour

aller à la MECQUE.

Le rôle de cet élevage pour lee exploitations eet toutefois

gravement remie en question avec la difficulté croissante à disposer

des ressources du terroir - concurrence directe avec le terroir

agricole (expliqué par l"augmentation des surfaces cultivées et par le

phénomène .ligrative), modification de la flore par 1 "abtre des feux de

brousse trop tardifs et incontrolés, accès toujours plus difficile aux

réserves d ~eau de surface en saison sèche chaude (B _ GUlBER,T, 1988).

4.1.5 Conclusion.

L~étude des 40 exploitations suivis nous a permis de degager

les caractéristiques communes à 1 ~ ensemble. On trouve dans la zone

étudiée :

- des exploitations agricoles de tailles différentea selon le

groupe ethnique, les plus nombreuses pour 1 "emeemb.Le des villages étant

celles comportant moins de 10 personnes et de 6 actifs,

un niveau d~équipement peu hetérogène par v.l.Lkege . Les

exploitations en cultures équipées eont nombreuses (plus de 60 % de

1 ~échantillon) . Le taux d" équipement est plus importante chez le

smigrants que chez les autochtones,

- les euperficies exploitées et des surfaces cultivées variables

selon le village, le groupe ethnique et les cultures,

- un cheptel diversifié oeuvre de migrants principalement.
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4.2. Les différentes catégories d~explQitatiQDs.

4.2.1. Les bases de la typolQ~ie

La typologie eat un outil de classification des exploitations

en fonction d run ou plusieurs groupe de critères (K.S. OUKDRAOGO~1987)_

Kt selon J. BROSSIER. (1987). la typologie est un des moyens

d~apprécier la diversité et la dynamique des systèmes de production.

Celle que nous nous proposons d~établir viae à étudier le

fonctionnement des expLo Lt.c.t.Lono c t e at; à dire à analyser les pratiques

et les décisions des exploitants afin d#appréhender leur objectif et

de juger de l~efficience de ces pratiques. Dana cette optique l#analyse

comparative est utile.En effet, la comparaison permanente des

différentes aibuat.Lone rencontrées permet de mieux comprendre le

fonctionnement, les contraintes (facteurs limitants la réalisation des

objectifs du chef drexpl of.t.at.Lon ) et les atouts, les perspectives

d·évolution de chaque système de production. et de déceler d~éventuels

axes pour le développement (L. BlIDU et ë L,, , 1987).

Lors de notre étude beaucoup de critères sont apparu, le plus

pertinent étant le critère groupe ethnique _ Ceux que nous avons

utilisés, nous ont permis de réunir en des groupes homogènes des

exploitations de fonctionnement et de résultats globalement

équivalents.

Les critères ayant servis de base à la typologie sont -

- le groupe ethnique (autochtone ou migrant) il conatitue à

notre avis le critère le plus indiqué pour comprendre la motivation et

le choix de décision des paysans en matière de conduite des cultures

- le niveau d1équipement : il indique non seulement la volonté de

Lr expl.o l cet ton du progrès mais aussi son niveau de technicité potentiel

(K.S. OUKDRAOGO. 1987)
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la surface/actif qui représente la part de surface mise en

valeur par travailleur. Ce critère utile pour la comparaison de

différents système de production dans les paysans sahéliens

(J. BROSSIER,19B7) permet une appréciation du niveau

d#"intensification" des cultures et par voie de conséquence de la

productivité de la terre.

Ces t.rois critères (I.E.R~ 1982, G.FAURE 1990) différencient

le mieux les exploitations agricoles quant à leurs résultats et à leurs

possibilités de progeasion.

4.2.2. Les Tvpes d#exploitatioDa identifiées.

La. typologie que noua avons établie a permi de dégager 5

types d~exp10itations à Dohoun et 4 types à Tioro. Les tableaux 7 et

8 annexe 3 présentent lea typologies en cascades dana les deux villages

étudiés suivant les critères: groupe ethnique, niveau d~équipement et

surface par actif.

Noua avons retenus un ce~tains nombr.e de variableB permettant

une comparaison des différentes situations r-encont.r-éee , Ainsi, pour

chaque groupe d~exploitation nous préaenteron~ :

1 ~ appareil et les moyens de production surfaces, cultures,

population (totale et active), le matériel,

- le système de culture et les itinéraires techniques : champ,

parcelles, type de sol, type de r-ot.at.on , opérations culturales (labour,

semis, sarclage, récolte),

- les résultats: rendement des cultures à l~ha, les productions,

les marges brutes par ha (coton et céréales), le revenu agricole

globale et par actif.

Nous terminerons par des réflexions esur- le système de

production en place, chaque type d""exploitation étant illustrer par Wl

exemple selon le modèle proposer par Ph. JOUVE (1984)(cf. figure nOlO

p. 49).
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Figure 0-10 - Modèle du fonctionnement d·une exploitation agricole
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4.2.2.1. Les groupes d~explQitatiQna à DohQuo

Les types d~exploitations rencontrés dana le village de

Dohoun sont -

Type 1 : Exploitations autochtones en cultures manuelles

ou en cultures équipées niveau 1 ayant une

surface par actif avoisinant 1,30 ha

Txpe II : Exploitations autochtones en cultures équipées

niveau 2 dont la surface par actif est proche

de 1.48 ha

Type III : Exploitations autochtones en cultures

motorisées dont la surface par actif est proche

de 2,13 ha

Type IV : Exploitations de migrants en cultures manuelles

ou en cultures équipées niveau 1 avec surface

par actif de 1,10 ha

Type y : Exploitations de migrants en cultures équipées

niveau 2 avec une surface par actif de 1,10 ha

Le tableau 21 p.51 présente pour le village de Dohoun les

critères de différenciation entre les groupes. Il est suivi d~une

description de chapitre des types d~exploitations_

\
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Tableau 21 . LES TYPES D'El\PWlIATIONS A D!JHOUN:
critères de différenciatioD.

T Y P Jl S r II III IV v
Nombre d-expl_
Répartition en %

Superficie moy/exp!. (ha)

66233
30 30 10 15 15

------------
4,33 6,92 18,13 6,58 12,42

X Coton

% Céréales

% Autres

33

25

6

43

33

3

43

24

5

23

48

4

31

51

6

X "Jahères"

Nombre moyen d~actif

Population/actif
Surface/Actif
Surface/population

Rendement céréales/(kg/ha)

36 21 28 25 12
--------------

3 4 8 6 11
2 2 323
1,30 1,48 2,13 1,10 1,10
0,90 0,74 0,82 0,51 0,47

---------------
2031 2350 3726 626 1033

Productionn totale
céréales sur pop_
totale (kg/individu)

Rendeœenf moyen
coton (kgfha)

458

789

557

1002

720

1324

153

525

248

1251
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TYPE 1 : Exploitations autochtones en cultures manuelles ou en

cultures équipées niveau 1 ayant une euefece par actif de 1,30 ha.

La superficie par exploitation eat de 4,33 ha dont 2,77 ha cultivées.

Le coton occupe 33 % de la superficie exploitée, les céréales 25 X et

les autres cultures 6 %. La part occupée par la "jachère" est élevé

, 36 %.

On trouve en moyenne 5 personnes dans les exploitations de ce groupe

avec une surface par population de 0,90 ha. Le nombre actif est très

faible (3) et un actif cultive 1,30 ha en moyenne pour nourrir deux

personnes.

Ce sont des exploitations où le matériel n~eat pas fonctionnel

lorBgu~il existe. Les travaux agricoles sont effectués manuellement

dans la plua part des cas. Cependant l~équipement, e~il existe, a

permit un accroissement de la superficie par population.

Dana ce groupe, 67 X des exploitations entretiennent deux: champs de type

brousse (2,20 ha en moyenne/champ)~ Ces ohampa comportant 3 parcelles

ont été mis BOUS culture il y a plua de 6 ans, leurs

surfaces ayant été étendue sur les deux premières années

d-exploitations. on y rencontre des sols de types laboro et sanaana,

les premiers étant affectés au coton et les seconds aux céréales.

Le travail manuel prédomine par suite du manque d~équipement ou

dlanimaux pour tracter le matériel existant. Les opérations culturales

commence Boit par un grattage manuelle dlanciennea buttes Boit par un

labour effectué par suite dlemprunt drenimeux et/ou d"équipement avec

ou sans contre partie. Le coton est semé en priorité (dêbut Juin) suivi

du maïa et dane de rare cas, du sorgho. Ltenta-et.Len des cultures varie

peu drune exploitation à l'autre un sarclage manuelle ou un

sarclo-binageattelée avec apport de NPK (l34kg/ha fumé), un buttage

manuelle avec appOrt d r ur-ée (39 k.g/ha fumé) et 2 traitements

insecticides pour- le cotonnier (1,7 l/ha). Les cultures comme 11 arachide

et le sésame occupant de très faible surfaces (0,29 ha) sont entretenu
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manuellement du semis à la récalte. Le niveau d'utilisation des intranta

<liffère de la moyenne du village (148 kg de NPK et 72 kg d "urée/ha

fumé). La récalte intervient en Octobre pour- le maïa et en Janvier pour

le coton.

-,~-_:~une de ces exploitations ne pratique la fertilisation organique. Les

:..~,j(;iduB de récolte sont laissés au champ après les récoltes pour les

céréales et brûlés pour le coton en début de saiaon.

La rotation Bat basé sur le binôme coton-maïa, le sorgho et la jachère

y interviennent rarement. La succession culturale ayant été établie pour

les trois dernières campagnes et uniquement pour les parcelles

:::-.rincipales.

Si l'utilisation des engrais et des semences (variétés améliorées)

semble justifiés le niveau de rendement des céréales (maïs

principalement) .. il en va tout autrement pour le cotonnier. En effet ,.

d'une manière généz-eIe , l"entretien se fait très mal dans ce groupe pour

le cotormier. Les adventices envahissent les champs et parcelles de

ocbonmer-, les exploitants accusent un retard dans le démarriage qui ne

se fait toujours à 2 plantes par poquets comme préconiser par la

vulgarisation. Dana certains cae , le buttage ne se fait pas et

l'entretien du cotonnier se limite à un seul sarclage où le NPK et

l'urée sont apportés en un mélange unique. De p.Lue , la faible

utilisation des insecticides expose le cotonnier aux attaques

parasitaires moina de 2 l/ha d"insecticides cotonnier ULV en 2

traitement seulement contre 5 l/ha en 3 traitements pour la moyenne du

village.

Les productions céréalières élevées assurent un niveau de sécurité

alimentaire pour 80 % des exploitations avec 458 kg de

céréales/individu/an,. la base de la sécurité étant fixer par la F.A.O

à 190 kg de céréales/individus/an dans les pays en voie de développement

(Banque Mondiale ,.1990). Si la sécurité alimentaire est atteind dans la

majorité es cas,. les objectifs visés par la culture cotonnière sont loin

d"être atteind.

•
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La productivité de la terre est liée aux céréales relativement élevé

avec un rendement moyen de 2031 kg/ha. Cette productivité n"'eat pas

liée à l"'affectation des cultures aux différents type de sola, les Bols

les plus recherchés étant sous culture cotonnière. En effet. les marges

brutes à l"'hectare pour le coton sont de l"'ordre de 12978 fra C.F.A.

seulement contre 78 458 fra C. F.A. pour les céréales.

Le revenu agricole globale moyen eat de 81 804 fra C_F.A. dana ce groupe

et le revenu agricole/actif de 24 541 fra C.F.A.
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Figure n- 11 : ILLUSTRATION BXPLOITATION DU TYPB l(kpllllktU'"

IDENTITE
N- Exploitation :12
Nom : SIEN! Karafa
Age : 47 ans
Ethnie: BWA

OBJECTIFS DU C. E

Achat de boeufs de
traita

Sécurité alimentaire
amélioration du niveau

de vie

GROUPE FAMILIAL
Population : 5 peeecnnee
Nombre ménage : 1
Niveau de revenu :faible

Revenu agri./actif 21 256f
Habitat : type Banco

MOYENS DE PRODUCTION
Superficie exploitée:5,50 ha
Surface cultivée : 2,47 ha
Nombre d'actif : 4
Type de 801 - laboro
Equipement : 1 charrue + 1
triangle
Cheptel: néant

SYSTllIŒ TEC!!NIQUE DE PRODUCTION

Product . an j ma 1e
-pas de boeuf de

trait
-pas d "animaux

d'êlevages
-pas de fumier

Production végétale
Coton: 1 ha
Céréales : 1,47 ha
Rotation type:
coton,maia,coton
RésiduB de récolte
laisser au champ
Engrais : 162 kg NPK/ha fumé

pas d'urée
insecticides cotonnier : 31 Ee en 2

traitement

PRODUCTIONS

SYSTJlI:IK DE GESTION
Pas d~activité exté­

rieure
Crédit de soudure

CNCA : 30 OOOfrs
Demande de main
d#oeuvre extérieure

coton : 0,9 t/ha

céréales : 1,9 t/ha

céréales/individua:472 kg

Ventee

Autoconsommation
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T Y P KIl : Exploitations autochtones en cultures équipées

niveau 2 dont la surface par actif est proche de 1,48 ha.

Ce sont des exploitations qui se caractérise par :

- une superficie moyenne exploitée de 6,92 ha. La. surface cultivée

est de 5,47 ha. La part occupée par le coton et les céréales dans la

superficie exploitée est plua élevé que dans le type l

(respectivement 43 X et 33 X). Les autres cultures n~occupent que 3 %

des surfaces et la "jachère" diminue par rapport au type précédent

(21 % de la superficie et présent dana 70 X des cas).

- une population totale de 10 personnes par exploitation. La

superficie par population est plua faible que dans le type l avec

0,70 ha. Le nombre moyen d"'actif est de 4 et un actif cultive en

moyenne 1,48 ha pour nourrir deux peeeonnee ,

- un équipement comprenant une charrue, un triangle ~ une charrette ~

un appareil de traitements insecticide. Cet équipement est tracter

par une paire de boeuf. Comparativement au type I~ l"'équipement ne

semble pas avoir permis un accroissement de la superficie par

population~ la superficie exploitée étant fonction de la force de

travail disponible contrairement au type l où la superficie exploitée

dépasse cette même force.

Les champs cultivés sont de types intermédiaires ou brousses. Il

comportent 4 parcelles et ont une surface moyenne de 5~19 ha. Ils ont

été mis sous culture depuis plus de 11 ans et ee sont étendues sur

les 5 premières années de cultures~ Tous les types de sols définis y

sont rencontrée : aansana~laboro,handé.

Les opérations culturales diffèrent selon les objectifs de production

et les cultures. Le mars est semé dans certains cas en priorité

autour du 15 Mai sur buttes anciennes de cotonnier. Dans d"'autres cas

il est semé(début Juin) après le cotonnier sur parcelles labourées à

la charrue. Toutes les parcelles de cotonnier sont labourées soit

avec les animaux de traits soit avec le tracteur (main d"'oeuvre

extérieure) entre le 20 Mai et le 10 Juin. Le semis manuelle pour

toutes les cultures ae fait en ligne (coton, mais, sorgho) pour
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permettre un entretien plus facile. Le sorgho est semé après le coton

et le maïs lorsqu~il intervient dana la répartition des surfaces

cultivées. Un sarcla-binage attelé (avec le triangle) suit le semis.

Il est effectué en même temps que 1 ~apport de NPK (119 kg/ha fuméa)_

Pour le cotonnier le démarriage où la main d~oeuvre extérieure est

abondante se fait en même temps que le sarcla-binage et l~apport de

rœK. Cette culture bénéficie d~un second sarcla-binage au contraire

du maïs. L"apport d"'urée (28 kg/ha fumé) se fait en même temps que le

Luttage pour les deux cultures. Les traitements insecticides sont de

31/ha en 3 ou 4 traitement rarement cinq. La récolte du maïa

intervient en fin octobre et celle du coton en Décembre-Janvier avec

dans de rare cas demande de main d"'oeuvre extérieure.

Environ 30 % des exploitations de ce groupe pratique la fertilisation

eur- les champs de types intermédiaire. Les résidus de récoltes sont

exportés en partie pour les céréales (30 % des cas) afin de servir de

n.nzr-z-Ltruz-e complémentaire en saison sèche pour les animaux de traits.

Les tiges de coton sont brûlés au champs tout comme chez le type I.

On ne trouve que le coton et le maïs dans la rotation.

L~entretien des cultures semble justifié ici la productivité de la

terre qui est lié au coton et aux: céréales relativement élevé_ Les

rendements atteignent 1000 kgJha pour le coton et 2350 kg/ha pour les

céréales. C"est dans ce groupe que les meilleurs rendements en maïs

ont été observés pour le village.

Le niveau de sécurité alimentaire en céréales est atteind par toutes

les exploitations de ce groupe : 557 kg/individus/an en moyenne. Ce

niveau de sécurité n-est prioritaire que dans 50 % des exploitations,

les autres 50 % cherchent plutôt comme objectif de production à

améliorer leur niveau de vie. Il y a alors deux systèmes de

production : l~un orienté vers la satisfaction des besoins

alimentaires et le marché, l~autre orienté vers le marché et la

catisfaction des besoins alimentaires (une partie des céréales étant

vendu).
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Les marges brutes à l~hectare pour les différentes cultures dana ce

groupe sont plus élevées que dans le type précédent. La marge brute à

~_~hectare dégagé par le cotonnier est de 53 645 fra C_F.A et pour les

~6réales de 86 667 fra C_F.A. _ Toutes exploitations de ce groupe ont

~ait appel au "crédit de soudure C.N_C_A."_

;--9 revenu agricole globale moyen eet 4 fois supérieur à celui des

epIo.t.t.e.t.Lona du type l avec 338 520 fra C_F.A __ Le revenu

~~ricole/actif atteind 72 540 fra C.F.A. Ce qui traduit un niveau de

-~ »èe supérieure à celui du type 1_
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EJ.gure n- 12 • ILLUSTRATION; EXPLOITATION DU TYPE II lIaplplt.Uo"

~",g el MU..... QA' .... D'UlM 2 'OBI; 11 'Mrfeoe MP octl, ••t grooM .. J ., M

IDIlNTITE
N° Exploitation :10
Nom : KAHOUN Touani
Age : 53 ana
Ethnie: BWA

OBJECTIFS DU C.E

Amélioration du niveau
de vie

Intensification des
cultures.

GROUPE FAMILIAL
Population : 6 personnes
Nombre ménage : 1
Niveau de retenu : Intermé­
diaire
Revenu agrî./actif:142 435f
Habitat:amélioré~typeville

MOYENS DE PRODUCTION
Superficie exploitée 9,50 ha
Superficie cultivée 6,50 ha
Nbre d~actif : 4
Type de Bol : labaro
Equipement : 2 paires
boeuf,! charrue,! triangle
rigide,! charrette.

sYST!!H!l TECHNIQUJl DB PRODUCTION

product aDj ma le
4 boeufs traits

- pas d ~animaux
d~élevages

- utilisation de
fumier

enfouie

Production végétale
Coton: 3 ha
Céréales: 3.18 ha
Autres : 0,32 ha
Rotation type :
maïs,coton,maïs
Résidus de récole:
pour les céréales
Engrais : 115 kg MPK/ha fumées

57 kg urée/ha fumées
Fumure organique : 5 charrettes sous
cotomüer.
Insecticides : 20 l ULV + 5 l EC; en

3 traitements

PRODUCTION

SYST!!MIl DB GESTION
Pas d~activité exté­

rieure
Crédit de soudure

CNCA : 100 000 frB
Demande de main
d~oeuvre extérieure

Coton: 1,7 t/ha Autoconsommation
CéréaleB : 2.4 t/ha

Céréales/individus:1372 kg

Ventes
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T Y P R III : ExpIai tations autochtones en cultures motorisées

dont la surface moyerme par actif est de 2~13 ha.

La superficie moyenne est de 18,13 ha et la surface cultivée de 13,00

ha. Le coton occupe le même pourcentage que le type II dans la

répartition des cultures. Lea céréales présentent la plua faible

valeur dans la part des superficies exploitée pour l"'ensemble des

types. Lea autres cultures occupent 5 % de la superficie, la

"jachère" augmente par rapport aux types 1 et II IV et V.

Le nombre moyen de personnes par exploitation est de 22 et la

superficie par population eat plus faible que chez le type 1_ On

trouve en moyenne 5 actifs et un actif cultive 2,13 ha pour nourrir

trois perSOnnE:B.

Le niveau d~équipement dans ce groupe est le plus élevé de Lr eneembIe

avec la présence dana les exploitations d~un tracteur (avec au moins

sa charrue) et d~une chaîne complète de culture attelé. Mais 7 tout

comme chez le type II et comparativement au type 1 7 cet équipement ne

semble pas avoir permit un accroissement de la superficie par

population. Nous avons attribuer ce fait au nombre de cas peu élevé

dans ce groupe ainsi qu~à une variation importante de la superficie

et de la population totale entre les 2 cas en présence.

Ce groupe est très disparate non seulement sur le plan des objectifs

de production mais aussi sur les systèmes de cultures et les

itinéraires techniques employés. Aussi nous illustrons les 2 cas.
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EXPLOITATION DU TYP~ IIIILLUSTRATION° 13- re n : . (bpJgU.tlg••.
'ptgcbtQD" Ig cultpr•• -wtqrl .... dp,t 1. 'ottee' RU .ctlf .. t arodM li. 2 ta \""C" d. J"'RIglt,tIOft ft- 20).

IDENTITE GROUPE FAMILIAL
N° Exploitation . 20 Population : 34 personnes.
Nom . KAHOUN Jean Marie Nombre ménage . 4. -
Age - 43 sana Niveau de revenu - élevé- .
Ethnie . BWA-

Revenu agri./actif:92 415 f
Habitat . amé l iaré , type.

ville

OBJECTIFS DU C.E
Intensifier le
système de culture
Améliorer le niveau
de vie

- Achat d"'UI1:e voiture

MOYENS DE PRODUCTION
Superficie exploitée 24,75ha
Superficie cultivée 16,75 ha
Nbre d-"actif : 13
Type de BOl : Handé
Equipement : tracteur avec
sa chaîne complète
4 bOeufs 2 chaînes complètes
culture attelée

cheptel ... 5 porçins,4 boeufs
de traita

5 porcins

SYSTEME TECHNIQUE DE PROD!lCTION

product anjmale
-2 paires de boeuf

de trait

~uctiQn végétale
Coton : 9,5 ha
Céréales : 6,25 ha
Légum : 1.00 ha
Rotation :coton
Maïs,légum,jachères
Résidus de récoltes:enfouie
Engrais : 181 kg NPK;ha fumées

65 kg d~urée/ha fumées
Fumure organique : 10 charrettes pour
le coton et le maïs
Insecticides cotonnier : 95 l ULV

en 5 traitement

SYSTEME DE GESTIO,II
-Commerce (moui in)
-Demande de main

d-"oeuvre extérieure
très forte à la
récolte du coton

PRODUCTIO,IIS

coton : 1,6 t/ha Autoconsommation

céréales : 3,9 t/ha

céréalea/individus:724 kg

Ventes
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.ligure n° 14: ILLUSTRATION; EXPLOITATION DU TYPE III{bpJaueHo••

• ytgMLOi!1I Il Cylb.....tor"". dont J. 'VP"'M pu 'Ctlt lit proche de 2 13 hel'cUt .u relfla'hUoe ft' 07).

IDENTITE
N° Exploitation: 07
Nom : KAHOUN Thomas
Age : 63 ans
Ethnie: BWA

GROUFI~ FANILIAL
Population : 10 personnes
Nbre ménage : 1
~iveau de rev.:faible
Revenu Agr/actif 58 876 fra
Habitat : Banco

QIl,IECTIFS DU C.E
Rembouz-eemerrt; de
l~emprunt tracteur

Sécurité alimentaire

MOYENS DE PRODUCTION
Superficie exploitée 11,50 ha
Surface cultivée : 9,25 ha
Nombre d~actif : 4
Type de sol : Handé
Equipement : tracteur et
charrueJl boeuf de trait,!
chaîne complète de culture
attelée _

Cheptel: 2 bovins confiés.

PRODUCTION
Production anima SYSTEME DE GESTION

Président du groupe­
ment villageois

-Crédit de soudure
CNCA 100 000 f'r-e

-Demande excessive
de main d~oeuvre

extérieure

en

trait
confié

_. 1 boeuf
- 2 boeufs

Coton : 6 ha
Céréales : 2,50 ha
Légum : 0,75 ha
Rotation type : coton,maïs,coton
Résidus de ~écolte : enfouie
Engrais : 162 kg NPK/ha fumée

2d kg urée/ha fumée
Fumure organique : néant
Insecticide cotonnier : 25 l ULV

3 traitement

lillITElilL_TECllNIGUE DE
Prod~ction Végétale

PRODUCTIONS

Coton : 0,9 t/ha
Céréales : 2~8 t/ha
Céréales/individus

704 kg
Autoconsommation

Vente
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~ P K IV : Exploitations de migrants en culture

manuelles ou en cultures équipés niveau 1 avec une surface par actif

de 1,10 ha.

La superficie exPloitée est proche de celle du type II avec 6.58 ha.

La surface cultivée est plus élevée que celle du type 1 est de 4,95

ha en moyenne_ Contrairement aux exploitations du type If II et III

où le coton prédomine~ Ce sont les céréales qui occupent la plus

grande part de la superficie de l~exploitation avec 48 %. Le coton

n~occupe que 23 % de la superficie et n~eat cultivée que dana 70 %

des cas. Lea cultures celles l~arachide. le niébé. et le sésame

occupent 5 % de la superficie exploitée. La "jachère" eat plua élevé

que chez le type 11_

Les exploitations de ce groupe ont une population double de celui du

type 1 (13 personnes en moyenne). La. superficie/population parait

faible comparativement aux types l,II et III. Le nombre moyen d~actif

est de 6 et un actif exploite seulement 1,10 ha pour nourrir deux

personnes.

Tout comme chez les exploitations du type I,l~équipement s~il existe

n~eat pas fonctionnel. On trouve deux champs de type intermédiaire

avec trois parcelles par exploitations. Mis BOUS cultures au moins

depuis cinq campagne agricole, ces champs ont été défrichés au cours

des deux premières campagnes comme chez les exploitations du type 1.

On n ~y r-enconta-e que des sols de types sansana.

L~entretien des cultures est sous la responsabilité d~un jeune membre

(38 ans) de l~exploitation, le chef d~exploitation étant très âgés

(63 ans). Comme chez le type l, tous les travaux sont manuelles par

suite du manque d~équipement ou d~animaux de traits. Les oparations

culturales commence par le semis direct du sorgho sur les buttes

laissé par l~ cotonnier entre le 10 et le 25 mai. Ce semis est suivi

de ceux du coton, du mil et du maïs. Entre les semis de ces cultures

d~introduisent ceux du niébé, de l~arachide et du sésame.
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SIest dans ce groupe que noua avons rencontrés les associations

Maïs-Hil, Sorgho-Sésame et Sorgho-maïs. Ces associations rendent

l·entretien des cultures difficile dans les premiers et troisième

cas. Dana le second cas (association sorgho sésame) il n·y a aucune

incidence sur llentretien car le sésame est semé en début août.

Dana toua les cas, les sarclages manuelles Dont fréquenta, le buttage

manuelle et llépandage de NPK ne se fait que sur la parcelle de

coton.

Ce groupe d1exploitationa est limité non seulement par les

associations de cultures mais aussi par les types de sols qui se sont

révélés être ceux où le striga apparait le plus souvent, d·où les

faibles rendement observés au niveau des céréales (626 kg/ha). Lea

faibles rende~ntB observés au niveau du coton (525 kg/ha) se

justifie aussi par les quantités d'intrants utilisées correspondant

aux plus faibles de l'ensemble (114 kg NPK/ha fumé et 16 kg

d'urée/ha).

Aucune de ces exploitations ne pratique la fertilisation organique

tout comme dans le type I~ Ici aussi, les résidus de récoltes sont

laisser au champ pour les céréales et brûler pour le coton.

La rotation type est le sorgho-coton. La jachère n'y intervient pas

comme chez le type l et contrairement aux type II et III. Celle

existant est issu de la diminution de la force de travail disponible

(disparition des animaux de traits) ayant pour conséquence une faible

surface cultivée.

La productivité de la terre dans ce groupe est lié au coton et aux

céréales relativement basses.

Le principal objectif de production ici est d~assuré la sécurité

alimentaire. L~achat des animaux de traits ou de bien d~équipement

viennent en seconde position_ Malheureusement aucune de ceB
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exploitations ne peut atteindre ces objectifs vu les faibles

rendements_ La sécurité alimentaire n~eBt atteind que dans 30 % des

cas dana ce groupe ~ Le système de production en rapport avec les

objectifs de production eat orienté vers la satisfaction des besoins

alimentaires et dana une moindre mesure vers le marché ~

Les niveaux de margea dans ce groupe indiquent le même ordre de

grandeur que pour le type 1 _ Cependant ~ la marge brute à 1 "hectare

pour le coton (24 389fra) est plus élevé que chez le type 1 tandis

que pour les céréales (46 840 fra) il eat plua faible. Cette

différence s"explique comme dana tous les autres groupes par les

chargea élevés pour la culture cotonnière et faible pour les céréales

mais les rendements très élevées pour les cultures céréalières

(beaucoup plua fonction du sol que des itinéraires techniques

employés)

Le revenu agricole globale moyen (80 919 frs) est identique à celui

du type 1 et le revenu agricole par actif (13 482 frs) est inférieurs

à celui de tous les autres types.
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EXPLOITATION DU TYPE IVlhplolt.t;iQu d.

alculI.t. fi culturel "NUIllel pu *" çnJtJlr"" hou/pli'" .dy.." l "Y"S "Df! ,m"tAC" pM Aotif d. 1 la he).

r-------------,
, IDENTITE

N° Exploitation
1Nom : OUEDRAOGO Adama
1Age : 47 ans
1Ethnie : Mossi

üBJEe'rIF5 DU C.E

Sécurité alimentaire

Achat de boeuf de
traits

GROUPE FAMILIAL
Population : 14 personnes
Nbre ménage : 2
Niveau de rev.:faible
Revenu Agr/actif 29 003 fr
Habitat : Banco

MOYENS DE PRODUCTION
Superficie exploitée 8,75 ha
Surface cultivée : 6,67 ha
Nombre d~actif : 6
Type de sol : Sansana
Equipement : 1 charrue +

1 tri~'gle rigide

Cheptel: 7
ruminants

bovins,6 petits

r:Sxs.T~UEDE PRODUCTION
IProduction Végétales Production anima

1

ICot o n : 2,00 ha pas de boeuf
Céréales: 4,23 de trait

1
t aeeocLat.Lcn maïs 7 bovins

mil) 6 ovins caprins

1
Légtum : 0.44
Rotation type : sorgho coton sorgho
jR~Bidus de récolte:laisser au champ

1
Engr-ad a : 111 kg/NPK/ha fumé,32kg urée

l
I ns e c t i c i de cotonnier : 4 l ULV en

4 traitement

PRODUCTIONS

SYSTEME DE GESTION

commerce

autofinancement

(élévage)

Coton : 0,6 t/ha
Céréales: 0,7 t/ha
Céréales/individus

224 kg

Ventes

Autoconsommation
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T Y P EV: Exploitations de migrants en cultures équipées

niveau 2 avec une surface par actif de 1,10 he ,

Dans ce groupe, les exploitations se caractérisent par :

- une superficie moyenne de 12,42 ha une surface cultivée de

10,92 ha. Excepté le type III, ces surfaces sont les plua élevés des

autres types d1exploitations.

- une assolement à dominante céréalière (51 % des surfaces) plus

élevés que chez les types r,Il,III et IV_ Le coton occupe dans cet

assolement 31 X des surfaces (moins que chez les types 1 et IV). La

"jachère" constituant la plus faible proportion pour l~enaemble des

types,

une population moyenne par expIai tation de 26 personnes pour

trois ménagea et une superficie/population constituant la plua faible

de 1 ~ ensemble,

- un nombre d~actif plus élevé que chez tous les autres types

avec en moyenne 11 actifs par exploitation. Un actif cultivé 1.10 ha

(comme chez le type précédent) pour nourrir trois personnes,

- l~existence de matériel d~équipement qui se compose de : deux

charrues. un triangle et ou une houe manga. un semoir (fonctionnel ou

non). une charrette. 2 appareils de traitements insecticides et 2

paires de boeufs. Malheureusement le nombre de personnes à charges de

l~actif élevé par rapport aux autres types. la surface/actif et la

superficie/population faible dans ce groupe constituent un frein à la

réalisation des objectifs de production dans ce groupe. Le matériel

existant est peu utilisé vue la surface/actif et la

Durface/population comparativement aux exploitations du type 1.111 et

IL

Tous les champs rencontrés dans ce groupe sont de type brousse et

comporte 4 parcelles_ Ces champs ont été mis sous cultures depuis

plus de 13 ans (le groupe étant constitués de "vieilles" familles

dont la concp-ssion s~est agrandie au cours du temps). Les sols

rencontrés dans les exploitations de ce groupe d~exploitations sont
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dominés par le type aansana : ce qui constitue un facteur limitant au

niveau de la production du sorgho et du maïs_

Lea opérations culturales commencent par le labour entre la mi-mai et

le début juin. Le sorgho et le mil bénéficie d~aucun labour~ le

premier étant semé sur les buttes laissé par le cotonnier. Ils sont

semés soit sur sol Bec soit sur Bol humide de type sanaana à faible

productivité (apparition du striga)~ Le semis du coton précède celui

<2u aorgho~ Il est suivi par celui du maïs et du mil. Les autres

cultures (niébé~ arachide) lorsqu~elleB existent sont semées entre

ri2-UX céréales. Le démar-r-Lege se fait pour le coton en même temps que

le premier sarcla-binage attelée avec apport de NPK. Un deuxième

sarclobinage manuelle ou un buttage attelée avec apport d~urée

intervient par la suite. Les doses d1engrais apportés (140 kg NPK/Ha

fumé et 45 kg d1urée/ha) sont plus élevées que chez les types l, II

et IV. Le sorgho et le mil ne bénéficie pas d*intrants et sont

entretenu manuellement après un premier sarclobinage attelée.

L10rdre de récolte des cultures est le suivant : maïs en Octobre,

sorgho et mil en Novembre et coton en Décembre-Janvier.

La fertilisation organique est pratiqués dans 67 % des exploitations

de ce groupe. Les résidus de récoltes sont exportés comme le type II.

La rotation est du type sorgho-coton. La "jachère" y intervient

rarement et celles existant n1excède pas trois ans.

La productivité de la terre, contrairement aux exploitations des

types 1 et IV, est la même que pour le type II. Elle est liée au

coton (1251 kg/ha) et aux céréales 1033 kgJha relativement

élevée. Clest dans ce groupe que les meilleurs rendement coton ont

été observés. Le niveau de sécurité alimentaire est atteinè dans

toutes les exploitations

moyenne).

(248 kg de céréales/individus en

Les objectifs de production dans ce groupe sont .. d1intenaifier" les

systèmes de culture pour obtenir un meilleur rendement et améliorer
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le niveau de v-Le , Le système de production est orienté vera le marché

(coton) et la satisfaction des besoins alimentaires (céréales). C·est

le système le plus "intensif" après celui du type III.

Contrairement aux groupes l,II et IV, la marge brute à l·hectare pour

Je coton (75 414 fra C.F.A.) est plua élevé que celle des céréales

(66 030 frs). Le revenu agricole globale moyen est supérieure à celui

du type II et le revenu agricole par actif est plus faible _
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.c.igure na 16 :ILLUSTBATIOH ; EXPLOITATION DU TYPE VC!zglo1t1tlgDl d•

• icugte AD CRan.....t"I ..... "'UIU 2 avec uoa ,»phu DU acUf d. 1 10 hl).

IDENTITE
N° Exploitation: 05
Nom : SAWADOGQ Soungalo
Age : 43 ans
Etbnie : MOSSI

GROUPE FAMILIAL
Population : 27 personnes
Nbre ménage : 3
Niveau de rev.: faible

Revenu agri/actif:24 856 fr
Habitat:type banco et tôles

Q~JECTIES DU C.E
Remboursement
1# empr-unt; CNCA

Sécurité alimentaire

MOYENS DE PRODUCTION
Superficie exploitée 11~75 ha
Surface cultivée : 10,25
Nombre d~actif : 10
Type de Bol : Mandé
Equipement : 2 paires boeufs
charrue 1 triangle rigide
1 semoir(fonct.) 1 charrette

4 app. ttt.(S. inaect. 1 herb
Cheptel: 3 bovins confiéa~

.SYSTEME TECHNIQUE DE PRODUCTION
Production Végétales Production anima SYSTEH!! DE GESTION

en partie
kg urée/ha

Commerce

- Crédit soudure
CNCA 400 000 frs

de

con-

boeufs
traita
bovins
fiés

- 3

- 4Coton : 4,5 ha
Cêrâales : 5.18 ha

. Légum : 0,57 ha
Rotation type : maïs-
légum-coton
Résidus récolte : exportés
Engrais : 124 kg NPK/ha,4S

. Insect.icide eotonnier : 25 1 ULV en
5 traitement

PRODUCTIONS

Coton : 1,1 t/ha
Céréales: 1,1 t/ha
Céréales/individus -

215 kg
Autoconsommation

Ventes
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4_2.2.2. Les groupes d~explQitatiQns à Tiaro.

POUI' le village de 'ï'Lor-o , noua avona identifiées les types

etrLvarrtie

: Exploitations autochtones avec ou sana

équipement et une surface par actif de 0,89 ha.

llv-U~ : Exploit~tions de migrants en cultures manuelles

avec une eur-Eace par actif du moins égale

à 0,70 ha

:J:.E.p...fL..C. : ExpIaitationa de migrants en culturea équipées

niveau 12 ayant une surface par actif inférieure

à 1,08 ha.

~~ : Exploitations de migrants en cultures équipées

niveau 2 ayant une surface par actif supérieure

à 1,08 ha

le tableau 22 p.12 présente pour le village de Tiare les

critères de différenciation entre les groupes d~exploitations. Il est

suivi d~une description de chacun des types identifiés.
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Tableau 22 - loES TYPES D-EXPLOITATIONS A TIORO:
critères de différenciation

---------~-
6,17 2,63 6,05 10,63

T Y P E S

Nombre dr exol ,
Répartition en %

Superficie moyjexpl_(ha)

% Céréales

% Autres

% "Jachères"

I

3
15

32

32

2

34

rr

4
20

19

77

o

4

In

5
25

33

63

o

4

IV

8
40

22

56

2

20

Nombre moyen d~actif

Population/actif
Surface/Actif
Surface/population

Rendement céréalea/(kg/ha)

------------
9 487
233 3
0,69 0,70 0,76 1,44
0,46 0,29 0,23 0,55

r-----------
1060 567 985 1021

Productions totale
céréales sur pop_
totale (kg/individu)

Rendement moyen
coton (kg/ha)

158

680

128

898

145

925

316

1400
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Type A - Exp.l.oLtations autochtones avec ou sans équLpemenf et une

surface par actif de 0,69 ha.

La superficie par expjo t tation atteind en moyenne 6,17 ha dont 66 %

cultivée _ Le coton et les céréales (maïs) occupent la même part de

1 "asseoLemenf (32 X) _ La "jachère" est la plus élevée de toua les groupes

drexpLo t t.at.Lor-a de ce v t Llage . On trouve en moyenne 13 personnes par

exploitation avec une superficie de 0,40 ha/population. Le nombre

drect i f atteind 9 et un actif cultive 0,,69 ha pour nourrir deux

persoaIlca.

Le matériel existant ae compose d t une charrue, drun triangle et d'un

appareil de traitement. En général, les exploitations de ce groupe

n'entretienne qu'un seul champ de type intermédiaire comportant trois

parcelles : une de coton (2 ha)" une de maïa (0,83 ha) et une sous

"jachère" (2,12 ha ) . Exploité depuis plus de 8 ans et étendus sur 5 ans,

les champs sont largement dominé par les sols de type laboro. Le travail

manuel prédomine dans tous les cee vu le nombre d-actif qui est le plus

élevé de l-ensemble, le matériel existent n-intervenant que pour les

opérations de labour et de buttage_ Dans ce groupe, les opération de la

campagne agricole comme en début mai pour le labour des parcelles

destinées à recevoir le maïs local à cycle court pour couvrir les

besoins alimentaire pendant la période de soudure.

Les parcelles de coton et de variétés améliorées de maïs sont labourées

par la suite. Les opérations de semis dans ce groupe sont effectué par

les femmes en grande partie. Les variétés améliorées de mais ont subit

un retard d~tme poche de sécheresse observé au début juin. Un premier

sarclobinage est généralement effectué lors du démarriage avec un apport

de NPK (95kg;ha). La deuxième poche de sécheresse observé a inclut la

suppression du 2è sarclobinage remplacé par un sarclage manuel. Le

buttage attelée a été effectué maia sans apport d-urée. Les traitements

insecticides pour le cotonnier ont été de l"'ordre de 1,1 l/ha pour 2 ou

3 traitement. Le maïs à cycle court (variété locale à grain jaune) a été

récolté en fin aeptembre_ Le coton a été récolté en novembre.



74

La fertilisation organique eat pratiqué dans 70 % des cas sur de petite

surface de parcelle eoue culture cobonnj.èr-e . Les résidus de récolte sont

laissés au champ. La rotation eat basé aur le binôme coton-mals. La

jachère n~y intervient pas et existant nrexcêde pas 3 ans.

L~effet conjugué de la pluviométrie~ de la faible utilisation d~engraia

et des mauvais traitements insecticides sur cotonnier ont en un impact

négatif sur les rendements de toutes les culturee même dana las

conditions pédologiquea les plua favorables, les rendements céréales

étant cependant les plus élevé pour l"'enaemble des groupes.

Le principal objectif de production dana ce groupe est d~aaaurer la

sécurité alimentaire. Le système de production est orienté vera la

sécurité alimentaire et le marché. La productivité de la terre est lié

au céréales (1060 kg/ha.) relativement élevé et au coton (680 kg/ha)

relativement basse. Aucune de ces exploitations n~a atteind le niveau

de sécurité alimentaire : la garantie moyenne de céréales par individus

est de 158 kg.

Les marges brutes à l~hectare sont en rapport avec la productivité de

la terre. Elles sont de 30 807 fra CFA pour le coton et de 42 073 frs

CFA pour les céréales.

Le revenu agricole globale moyen est de 132 679 frs et le revenu par

actif est de 14 742 frs. Ces valeurs traduisent un faible niveau de vie

dans ce groupe.
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ILLUSTRATION .XPLOI'rATIOR J)U TYPI 6""'0'1"'9" ..., ....t ••••

IDENTITE
N~ Exploitation : 21
Nom : DOMBOUE Tagni
Age : 39 ana
Ethnie : Bwa
~ ...J

GROUPE FAMILIAL
Population : 24 person.
Nombre Ménage : 3
Niveau revenu:Faible
R.A/Actif :19 934 fra
Habitat : Type banco

f OBJECTIF DU C. E.
- Securitë alimentaire
- Remboursement emprunt

C.N.C.A.

SYSTEME TECHNIQUE DE PRODUCTION

MOYE S DE PRODUCTION

Superficie exploitée Il,75ha
Surface concernée 10,25ha
Nombre cl-actif: 15
Type de sol : Labaro
Equipement : 1 ch,1 houe manga

1 charrette,l app.
1 paire boeufs

Cheptel 3 porcins

E1:a.duc.Lian....anj male Produt ft Végétale

Coton : 3,50 ha - 2 boeufs de traits
Céréales : 3,46 ha - 5 porcins
~otation type : coton,maYs.coton
Résidus-récclte : laisser au champ
Engrais : 79 kg NPK/ha.pas d·urée
Insecticides cotonnier : 30 l ULV en 3 ttt

SYSTEME DE GESTION

PRODUCTIONS

Coton 0.8 t/ha
Céréales 1,0 t/ha
Céréales/individus ~ 151 kg

Ventes

- Prêsident duG.V
- Guérisseur

Autoconsommation
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T Y P E B : Exploitations de migrante en cultures manuel,J.e

avec une surface par actif en moins égale à 0,70 ha.

Lea exploitations de ce groupe se caractérisent par

- une superficie moyelUle de 2,63 ha dont 96 % cultivée. Les

céréales (sorgho principalement) dominent largement dans la répartition

avec 77 % de la superficie ; le coton en occupe 19 %. La "jachère" est

quasi inexistante par suite de la faible superficie exploitée~

une population totale de 9 personnes avec une

superficie/population de 0,29 ha qui n~eat cependant pas la plus faible

pour 1 ~ensemble des types d ~ expIaitatioDs. Le nombre d ~actif est de 4

et un actif cultive 0,.10 ha pour nourrir trois personnes, ce qui est

très faible ou le nombre de personnes à charge de l"actif.

comparativement un type précédent où la surface/actif est la même,. le

nombre de bouche à nourrir par actif est un frein à 1 "évcIubdon des

exploitations de ce groupe.

Les champs cultivés sont de types intermédiaires comme chez le type A

sur sole de types 'heridé , Mis sous cultures il y a moine de six ans,

l~extension de ce champs n~a, dans aucun des cas excéder deux premières

années de cultures.

La campagne commence par le semis direct du sorgho (en ligne ou en

quinconce) BUr sole sec ou humide à la mi-mai. Il est suivi du semis de

la parcelle de coton en juin précéder d tun sarclage manuelle. Les

opérations d~entretien font intervenir des outils manuels. Le sarclage

qui est du nombre de 2 à trois par cultures e r ef'feobue à la houe.

L~utilisation des intrants est très faible et exclusivement réservé en

coton (80 kgfha). La récolte intervient pour le sorgho en fin octobre

et pour le coton en début novembre.

La fertilisation organique n teet, pas pratiqué dans ce groupe. Les

résidus de récoltes céréales sont laissés au champ. Les tiges de coton
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sont brûlés en. début de oampagrie , La rotation est du type sorgho ­

coton.

Dr une manière nènér-eIe , ce gr-oupe brille par non seulement par l"'abaence

de matériel raa Lc ~.w=;:;;i pe.r- un mauvais entretien des cultures

céréalières avec des retard3 observés lors des sarclage, techniques de

production rudimentaires (semis en quinconce, utilisation de variété

local de sorgho à faible rend0~3n~, pas de traitement insecticides sana

cotonnier, fertilis4tion organique inexistant faihle dose d"'intranta).

Ce qui se trad-id"!::. :;??::' des r-en-ier-.... nt."" très faihles pour les céréales (567

kg/ha) et le coton ..a93 kg/,fl'].. Le rendement moyen un coton - graine

reste cependant plus élevé que c~ez le type A.

Le système de production dans ce groupe est tourné vers la satisfaction

des besoins alimentaires et vers le marché dans une moindre importance.

C~est ce qui justifie la part occupée dans l "aeeoIeœent; pour les

céréales et le coton et ceci est en rapport étroite avec les objectif

de productions (eécu--Lt6 c Ld-vr-rt.eLi-e ) . HaLhe'ur-eueemerrt; cet ob.teot.Lf n"a

été atteind que dans 25 % dee cas. Ce qui est meilleur par rapport aux

exploitations du t:rpe P_ 0'1. aucune n t e atteind le niveau de sécurité

alimentaire.

Les exploitations de ce groupe qui se sont installés récemment ont une

stratégie vivcière destiner à couvrir les besoins alimentaires de la

famille. La préaenoe du cotonnier dans la superficies exploitées indique

la volonté des exploitant au progrès puisque cette culture assure des

revenus conBt~t dans les conditions de cultures minimum.

La productivité de la terre est liée coton et au céréale relativement

bases contrairement au type A, les marges butes à l~ha sont plus élevé

pour le coton (3B 668 fra CFA) que pour les céréales (22 765 )_

Le revenu agricole global est de 55 931 fra CFA. et le revenu par actif

de 14 914 fra c~est à dire sensiblement égale à celui du type précédent.

Le niveau de vie est alors très bus ou le nombre de personnes en charge

de l "aobLf ,

"
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Vieure nO 18 - II,LUSTRATION EXPLOITATION DU 1'::~

N° Kxploitatic~ : 38
Nom : SANKARà Lasnina
Age : 24 anD
Ethnie : Mas 35_

GROUPE F/U>~ILIAL

Population : 3 ~~~sonnea

Nbre Mé~aee : 1-
Niveau Revenu : f".ible
Revenu/actif : 2~ BOb fra
Habitat : tY:.:'8 C2.':1e

OBJECTIgS ro CHEF
D-EXPLOIT.\TION

- Sécuri~6 ~lime~taire

- Achat de matériel
d~équipe~~nt agricole

- Exten8if~ea~ion des cultures

SYSTEME TECENIQUE
DE PRODUCTICN
Coton : 1 he.
Céréales: 2 s71 ha
Rotation tYI'e : sorgho-coton-sorgho
RésiduB récolte : laisser au champ
Engrais : 1 00 kg NPK/ha

o kg d r uz-éeyha
Fumure organique : néant
Insecticideu coton : néant

MOYENS DE PRODUCTION
Super~icie expl.: 3,75
surface cultivée: 3,71
Nombre d#actif : 4
Typ8 sol : Handé
Equipement : néant
cheptel:3petit ruminant

MOYENS DE GESTION

Commerce(kola)

PRODUCTION
Coton : 0,9t/ha
Céréales: O.7t/ha
Céréales/individu : 261 kg

Ventes

Autoconsommation
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T Y P :K C : Exploitations de migrants en cultures attelée

niveau 2 ayant une surface par actif inférieure à l,Da ha.

La superficie exploitée est plus faible pour le type A avec 6,05 ha. La.

surface cultive est de 5,84 ha. Le coton occupe 33 % de la superficie

et pourcentage est la plua élevée de l "'enaemble des types

d·exploltatioDs. La part des céréales est la superficie exploitée est

élevé (63 X) comme dans le groupe des exploitations en cultures

manuelle. La "jachère" n"'intervient presque pas dans la superficie de

l"'exploitatioD.

La popUlation moyenne par exploitation est de 26 personnes pour trois

ménageB~ C·eat ici que l·on trouve les plua grandes familles avec une

superficie par population de 0,23 ha (la plus faible de l"'ensemble). Le
nombre moyen d"actif est de 8 avec 3 personnes a charge de 1'"actif. La

surface par actif est de 0,7 ha ce qui légèrement supérieure à celle des

types A et B.

On trouve dans ces exploitations un équipement comprenant: une charrue,

un triangle, une charrette, un appareil de traitement insecticide et une

paire de boeufs de traitw L~existence de ce matériel et la population

élevé par exploitation est probablement à l "or-Lgdne de

l"extensification" des cultures par rapport aux types A et B_

On trouve 2 champs (types proches et intermédiaire) dans les

exploitationo_ Le nombre moyen de parcelle par champ est de 2. Ils ont

été mis sous cultures depuis plus de 6 ans avec extension sur les trois

premières années de cultures. Les sola les plus rencontré sont ceux du

type sansana affecté systématiquement au coton. Ceux du type bandé et

laboro portent les cultures céréalièresw

Dans ce groupe, la campagne agricole débute en mai par le labour w Les

parcelles des principales cultures sont labourées dans la plupart des

casw L~ordre de semis des cultures est la suivante: sorgho (mi mai),

maïs, coton début mai et mil (mi-juin)w Cependant la poche de
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sécheresse observé au debut juin a obligé certains exploitants à décaler

le semis du coton et du mil. Le démarriage systématique pour toutes

parcelles de cotonnier ne se fait que très rarement sur les parcelles

de céréales. Il est effectué en même temps que le premier sarclobinage

avec apport de NPK sous coton et maïs a raison de 146 kg/ha. Un deuxième

sarclobinage suivi d~un buttage intervient pour ces deux cultures. Le

sorgho rarement le mil dans certains cas bénéficie d "un deuxième

s&rclobinage. Un ou deux sarclage manuel intervient généralement pour

toutes les cultures en juillet. Le nombre de traitement insecticide sur

cotonnier varie entre 3 et 7 traitement à raison de 2 à 3 l/ha.

La récolte débute par celle du maïs en début octobre. Elle est suivi par

la récolte du sorgho en fin octobre et de celle du mil en début

novembre _ La. récolte du coton intervient antre la mi-novembre et le

début décembre.

La. fertilisation organique n~est pratiqué que dans 20 % des cas alors

que toute les exploitations de ce groupe pratiquent llélevage de bovine

et de petits ruminants_ Les résidus de récolte céréales sont exportés

en partie pour servir de nourriture complémentaire pour les animaux

pendant la saison sèche dans ao % des cas.

On y trouve des rotations types à base de aoeghoçcot.on ou de mil"coton.

Dans ce groupe, on remarque que les opérations culturales sont nombreuses

par rapport aux types précédant mais exécutés avec peu aoj.na au niveau

des céréales. Les rendement céréalier moyen augmente par rapport au type

II. Celui du coton est plus élevé que chez les types l et II (la

quantité d1intrants utilisée étant plus élevé).

L~objectif de production est d~asBurer la sécurité alimentaire pour les

membres de Lrexp'lo.Lt.at.Jon , Malheureuaetnent cet objectif ne pas été

atteind pour le groupe avec 145 kg de céréales/individus.

Le système de production est orienté vers la satisfaction des besoins

alimentaire et vers le marché.
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f~ productivité de la terre est liée aux

relativement élevé comparativement aux types A

céréales et

et B.

au coton

La marge brute à l"hectare est de 58 343 fre pour le coton et de 108 024

fra pour les céréales. Le revenu agricole globale moyen est de 197 766

frs et le revenu par actif de 24 720 fra _ Toutes cee valeurs sont

élevées par rapport à celles des types précédent. Ce qui traduit un

niveau de vie plus élevé que chez les types A et A.



Figure n' 19 : ILLUSTRA:tIPIi IlXPLQIIATIPN !W TIPIl C,,,,,,,,,,,,,, do"_'"

u nll;"... "*11'.... a'yen 2 'vu n. prhe' Ml 'CU, ,.Ura.... , 1.08 !la.

N° Exploitation ; 33
Nom : SAWADOGO Adama
Age : 43 ana
Ethnie : Mossi

GROUPIl FAMILIAL
Population : 21 personnes
Nbre Ménage : 4
Niveau de revenu : faible-4vé la
Revenu Agricole/Actif -
Habitat : type case

OBJllC'l'IF DU
C.1l D'EXPLOITATION

- Sécurité alimentaire
- Extension des cultures
- Intensifier culture,

céréalière

HOYIlNS Dil PRODUCTION
Superficie exploitée : 7~25 ha
surface cultivée: 7,25 ha
Nombre d'actif : 5
type de BOl : sansana-handé
Equipement : 4 boeufs +1
charrue, 1 houe manga

1 charrette, 4 appareil
de ttt (2 fonctionnels)
cheptel: 2 bovina,15 petits

ruminants, volaille
{nombreux}

SYSTIlHIl TECllNIQUIl Dil PRODUCTION

traitements

Production anLualea
- 4 boeufs de trait

2 bovine
bovins + 10 caprins
pas de production
de fumier

Production Végétales
Coton : 3, OOba
Céréales : 4, 03h
Légum : 0,22 ha
Rotation type :

sorgho-coton
Résidus de récolte :exporté
en partie pour les céréales
Ilngraia : 165 kg RPK/ha fumée

o kg d'urée/ha
Pas d#utilieation de fumier
Insecticides coton : 301 en 3

PROOOCTION
- Coton: 0,7 t/ha
- céréales : 0,9 t/ha
- céréales/individus - 166 kg Auto-

SYSTIlHIl Dil GIlSTION
- Autofinancement
- Commerce volaille

'- -' consommation

Ventes



TYPE D

niveau 2 ayant une

••

: Exploitations de JUigrents..en culturee

eurface/actif supérieure à 1,08 ha.

équipéee

La superficie moyenne par exploitation est de 10 .. 63 ha dont plue de 80

% cultivée. Les céréales prédominent dana l~aBBolement avec 56 % de la

surface cultivée. Le coton et la jachère occupent sensiblement la même

part de cet assolement avec un ordre de grandeur de 20 % _ Les céréales

occupent moins de surface que chez les types B et C et la surface

occupée par le cotonnier est supérieure à celle du type B seulement.

On dénombre en moyenne 7 actif par exploitation avec 3 personnes à

charge /de l~actif_ La surface mise en valeur par actif eat le double

de celui des types précédent avec 1,44 ha. Le système de cultures eat

le plus extensif de l~enBemble des groupes typologiques.

La population moyenne est de 19 personnes par exploitation pour 2

ménages~ La. superficie par population eat la plua élevé de l'"enaemble

avec 0,55 ha _ Dans ce groupe, 1'"extension des surfaces a été une

conséquence de l'"existence du matériel agricole.

Chaque exploitation comporte au moins 2 champs de type intermédiaire

(4,47 ha en moyenne) avec 3 paeceLkee , Les unités de sols les plus

rencontrés Bont de types laboro et bandé. Ici les premiers unités sont

affecté au coton et les seconda aux céréales.

Le matériel rencontré dans ce groupe varient : la charrue, le triangle

seul ou le triangle et la houe manga, 1 charrette et au moins un

appareil de traitements insecticides et 2 paires de boeufe , Nous avons

constatés que ce sont les expIo Lt.et done ayant une population supérieure

à 11 personnes qui disposent du triangle.

Les opérations culturales dans ce groupe commencent par le nettoyage

et le brûlis de la partie de résidus de récolte laisser au champ entre

fin avril et début mai. Il est suivi du semi direct de sorgho sur les

parcelles occupés par le coton la campagne précédente~ Le coton et le

maïa sont semés ensuite après un labour des parcelles sur d r ancIenne



jsar-ce Lf.ee de sorgho. Le mil eat semé toujours en retard en occupant de

faible surface (O~51 ha). Le démarriage se fait pour toutes les

cultures. L~appOrt de NPK (163 kg/ha) pour le coton et le maïs se fait

lors drun premier sarclobinage. Un 2è sarclobinage se fait toujours pour

le cotonnier rarement pour le maïs. Pour le sorgho il y a un sarclage

manuelle qui intervient après le 2è sarclobinage. Le mil ne bénéficie

que de deux sarclages manuelles. Pour toue ces cultures il n~y a pas eu

d~apport d"'urée.

Le traitement insecticides cotonnier sont de 4 à 6 traitement raison de

2 à 3 l/ha. L'"ordre de récolte des cultures est le même que dans le type

précédent. L ~entretien des cultures dans ce groupe contrairement sur

autres groupes est effectués avec grands soins vu la force de travail

disponible. Il y a la manifestement une volonté profonde

d~inten6ificationdu système de production. Cela est attesté aussi par,
les types de rotation rencontré : maïs - coton - sorgho ou mil-coton~

sorgho en plus de la pratique de la jachère par 75 X des exploitations.

Celle ci intervient généralement après le sorgho pendant au moins 2 ans

et est 5Uivi du maïs. Bien que toute les exploitations pratiquent

l "é Ievage des bovins et petits ruminants en grand nombr-e ç Le fumier n'"est

utilisé que dans 40 X des cas_

C~est dans ce groupe que nous avons rencontrés les producteurs

travaillant Bouvent avec les organismes et institutions de recherches.

Le système de production est orienté vers la satisfaction des besoins

alimentaire et du marché. Il est le plus intensif de 1 "erreembLe avec un

rendement céréalier moyen de 1021 kg/ha (sensiblement égale à celui du

groupe A) et des rendements coton-graine de 1400 kgJha.

La productivité de la terre est lié au coton et aux céréales

relativement élevés avec forte mobilisation de la main d~oeuvre

familiales à la récolte (Hommes, femmes et enfants).

Les objectifs de production ont été atteind dans ce groupe pour toutes

les exploitations: sécurité alimentaire (316 kg de céréales/individus)



et dégager des revefllJ.8 de 1a vente du cotan afin d"améliorer le niveau

de vie.

La marge brute à l "'hectare dégagé par le coton eat la valeur la plus

élevée de l"enaemble des type avec 91 745 fra. Celles des céréales est

la plus faible que la marge brute dégagée par ces cultures dans le

groupe des exploitations du type précédant(B) la différence e r expl dquant;

par les faibles chargea opérationnelles supportées par les cultures

céréalières dana les exploitations du type B_

Le revenu agricole globale moyen est de 414 758 fra et le revenu par

actif de 56 238 fra. C" eat le groupe le plus performant vue les

résultata obtenus.

,



l;t'igure DD 20 . ILLUSTRATION IXPLOI:J:ATIQH DU 'lYPB D,_Jon.""." "pp'"

N° Exploitation : 27
Nom : OURDRAOGO Boureima
Age : 65 ans
Ethnie : Mossi

OBJECTIF 00 CHEF
D-EXPLOITATION

- Sécurité alimentaire
- Intensifier cultures

céréalières
- Améliorer le système

de production

SYSTIlHK TECHNIQUE
DE PROooCTION

Production Végétales
- coton : 4~5 ha
- céréales : 5~64 ha

- 1égum : 0,21 ha
- rotation type - coton-maïa

sorgho
résidus de récolte :
exploitation partie pour les

céréales
- engrais : 142 kgNPK/ha

o kg d-urée/ha
- fumier : 20 charrettes pour

l~enBemble du champ
- insecticide individu :

45 l ULV en 5 traitements

GROUPE FAMILIAL
Population : 21 personnes
Nbre ménage : 2
Niveau de revenu : Elevé

Revenu agricole/actif
Habitat : type banco amélioré

avec tôle depuis
janvier 1992

\ MOYENS DE PROooCTION
Surface exploitée : 13~OO ha
Surface cultivée : 10~35 ha

Nombre d~actif : 7
Type de sol Lahoro
Equipement: 3 paires de boe

1 charrue1. Tr
3 app de ttt

Cheptel:6bovins-25petita
ruminants

SYSTRMIl DE GESTION
- commerce
- revenus dégager de la

vente du coton
1 - autofinancement (ventel
1 d-animaux ) 1

PROooCTION
- coton : 1~8 t/ha
- céréales : 1~4 t/ha
céréales/individus : 386 kg

ventes

Autoconsommation



4.2.3 Quelgues réflexions sur le fonctionnement

des exploitations agricoles

La typologie que nous venons d"établir nous a permis d"étudier

quelques composantes du fonctionnement des exploitations agricoles. Il

aat apparaît au terme de cette étude que les exploitations diffèrent sur

le plan fonctionnel entres elles pour les types identifiés mais aussi

pour les villages. Ces différences se situe à deux niveaux :

- au niveau des exploitations elles mêmes : on constate que les

exploitations autochtones sont celles qui ne sont pas limitées en

disponibilité foncière (en témoigne les parts occupées par les

"jachères" dans les surfaces exploitées) au contraire des exploitations

de migrants _ Cependant ce sont ces dernières qui enregistrent les

meilleurs résultats pour la production cotonnière( T. HARTOG, 1980)

avec des pourcentages variables dans 1"assolement pour cette

culture(entre 22% et 43%). Par contre, dans les exploitations

autochtones qui affectent plus de 30% de leur superficie à la culture

cotonnière, ce sont les céréales qui ont données les meilleurs

productions.

Si le niveau d '" équipement et la force de travail disponible

jouent un rôle déterminant dans le fonctionnement des exploitations,

l"utilisation des intrants et des variétés utilisées semblent être les

principaux paramètres qui expliquent les productions entres les groupes

d"'exploitations. Ces productions augmentent :

* drune part, pour la production cotonnière, chez les

migrants des exploitations en cultures manuelles aux exploitations en

cultures attelée nive~u 2;

* d"autre part, chez les autochtones, pour les

productions, des exploitations en cultures manuelles aux exploitations

en cultures motorisées.

Pour l"ensemble des types d"exploitations, les rendements

dépendent des systèmes de culture et de production ainsi que des

itinéraires techniques employés. Ces deux: variables assez homogènes



"li
dans lee exploitations autoohtonee _t ciiff6l:'eftt de Dell•• dae
exploitations de 1IligraJ'l'ta où elles sont très hé1:.érogènes~

L1étude des margea brutes à l~hectare a montrée que ce sont

celles dégagées par lea céréales qui sont plua élevées que celles

dégagées par le coton dans toutes les exploitations. Cette remarque se

justifie par le fait que :

* les cultures vivrières ne supportent

pratiquement pas de chargea et sont, dans la majorités des cas

prioritaire dans le choix de décisions des exploitants lors de

l~affectation des surfaces cultivées aux différentes cultures;

* llaffectation des resBOurces(main d·oeuvre et

lntranta) va en priorité à la culture cotonnière.

Toutes les exploitations sont malheureusement confrontées à

des contraintes externes et internes à leur système de production(C.

COHBASSERE 1982, DAO 0_ et NEUVY 1988) - migrante conservant leur

coutumes, ce qui ne plaît pas toujours aux autochtones d~où des conflits

sociaux, conditions d"'exploitation du terroir villageois toujours

défavorable aux migrants~ disponibilité en actif familial faible.

- au niveau des villages: on constate des différences de

fonctionnement entre expIot.t.at.Lcne , différences dues non aux:

exploitations elles même mais à l·entité village. Cet "effet village"

est percu comme un effet terroir. Lea différences observées entre les

villages Bont étroitement liées aux conditions climatiques locales~ les

conditions pédologiques étant semblables. Ce sont ces différences que

nous avons en partie, abordés lors de l~étude du milieu physique.

Le tableau 6 annexe 3 résume les différences entre villages pour

diverses variables. Deux critères distinguent nettement les deux

villages:

* la productivité de la terre: elle est liée au coton

relativement basse et au céréales relativement élevées à Dohoun tandis

qu~à Tioro, cette productivité eat liée au coton relativement

élevé et aux céréales relativement basses. Lea rendementa en céréales

ont beaucoup été influencés par la pluviométrie mais aussi par les

culturee
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'présentes d4ma 10a UBOle.entB.. A Dobo\m.. 18 JllPiDc:iPale oéréaJ.B cultivée

est le maïs: les variétés rencontrés sont celles vulgarisées par la

recherche telles l'IRATI71, la SR22, POZORICA, MASSAYOHBA. A Tioro,

c'est le sorgho qui constitue la principale céréale présente dans toua

les assolements. Le mil y intervient aussi quelquefois_ Les variétés

rencontrées pour le sorgho sont: celles locale rouge à gros grains ou

à petit graina(apporté par les migrants) dans plus de 80% des

exploitations et celles améliorées telles Gno-Fing et NIGKRIA~ Pour le

mil. il n"exiate que des variétés "locales" (apporté aussi par les

migrants). On constate ainsi deux situations par rapport à la sécurité

alimentaire (disponible céréaliers par individu):

+ situation favorable: Dohoun avec en moyenne 418

kg de céréaleB/individu~ due aux variétés améliorées à haut rendement

utilisées, à une borme pluviométrie et à un nombre de personnes à charge

de l'"actif faible;

+ situation défavorable: Tioro avec en moyenne 218

kg de céréales/individu, conséquence d~une mauvaise pluviométrie, de

variétés peu productives et d "un nombre de personne à charge de 1 ~actif

élevé.

* la pression sur les terres: que nous avons évoqués

dans l~étude du milieu agricole mais aussi dans l~étude des

caractéristiques des exploitations. Au regard des pourcentage affecté

aux "jachères", cette pression est beaucoup plus élevée â Tioro qu'"à

Dohoun du fait de la superficie réduite occupée par le terroir et de

l'"installation des migrants.
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C Q N C LUS l Q N G E N E R A L K

L"étuàe des caractéristiques eénér-e l ""p pt dl) i"rü""t.i """,.,""ment

doo exploitations agricoles eat une nécessité dans la recherche sur

les systèmes de production. Par une étude de ce type dans la zone

cotonnière de l~oueBt du paya burkinabè~ noua avons cherchés à

déte~iner les niveaux différents de développement entre des groupes

d"exploitations en dégageant leur différences et leur ressemblances.

Il resaort de notre étude:

- BUr le plan organisationnel des différences entre

exploitations. C~eBt notamment le cas pour le groupe ethnique~ les

populations totale et active~ les superficies exploitée et cultivées,

le niveau d1équipement

- sur le plan fonctionnel~ que les conditions pédoclimatiques

conditionnent dana une large mesure les résultats de production

tandis que la combinaison des ressources est fonction des objectifs

de production, mais aussi de leur disponibilité dans toutes les

situations rencontrées.

Le choix et la stratégie mise en oeuvre dictent l~aasolement

et l~affectation des ressources. Cependant, les ressources sont

souvent inBUffisantes mais se posent avec moins d~acuité suivants les

types d'exploitations. Ainsi, la terre qui est un facteur rare pour

les exploitations de migrants tous types confondus(pas de possibilité

de jachères(au plus 25% de la superficie exploitée) à long terme)

n~en est pas une pour les exploitations autochtones et il devient de
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__-Lue en plus un facteur r-eœe -avec 1.&& phénomènes migratoires

apparaissant de ce fait comme l "un des enjeux d ~ importance pour les

groupe ethnique

Le recours aux crédits pour l~équipement, les intranta et

le démarrage des travaux de la campagne(crédit de soudure), l"achat

progressif de l~êquipement montrent que l~épargne eat faible.

Le niveau technique est un facteur(exploitatiŒ'lA de -t.ype L

A, et H) et limitant non seulement à l'accroissement maia aussi à la

rentabilisation des inveBtiBaement~

Les paysans s#adaptent à ces conditions en choisissant leur

système de production et en pratiquant un système extensif de culture

(exploitations de type II, V, A et C) ou alors en concentrant

l'effort de production sur une spéculation (exploitations de III et

Dl _

la participation effective des populations rurales dans de

telles études est étroitement conditionné par leurs aspirations(cas

des exploitations du type D). Cette participation est le support du

développement agricole car l~amélioration des conditions de

production dans les exploitations et par voie de conséquence du

niveau de vie des producteurs passent nécessairement par une étroite

collaboration entre les producteurs et la recherche scientifique sur

les systèmes de production agricoles. C~eat cette véritable

collaboration qui , actuellement fait défaut pour amener le

producteur dans la zone cotonnière à améliorer les résultats de

productions au niveau de son exploitation. Si les acquis de la

recherche sont le potentiel génétique, les techniques culturales et

la fertilisation, il faut cherché a y ajouter la compréhension du

choix de décision et la motivation des producteurs dans la conduite

des cultures.
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ANNEXE 2 DONNEES PLUVIOMETRIQUES

W1I!lL1 : Pluylpteltil 41 !Q/QE 1 lDtll !Ii 1 octobro
Il loti! ..nyll ft ml • ml.

/WInfl! rotd !Iii-Gtt~.rt III) Tot.l .nn,,' IH)

1'6l 937 ,~ lon,:!
1961 Ion,6 1110,6
!9~4 lOl.,9 llGI,1

"~1 Il65,8 ll15,~

19" 1I/~,J m,9
1961 l'I,~ e."o
19611 810,~ 9IIl,7"., 1011,0 1119,'1
1970 '13,7 10'16,7
lm 10,!,1 lon,~

1'72 927,6 1031,0
ln. 711,9 m,4
1974 921,l 'Ill,!
lm 841,9 938,1
1976 7~0,1 IIl7,4

"17 710,1 110,6
lm lOI,' lil,l
lm 97'1,1 10111,4
l'IIO 1000,1 1011,4
lm 15,,7 911,4
l'fi 6l9,1 I1S,3
19l13 7:10,9 171,4
19114 699,l 1 m,2 1

1

1

Ut! 10lo,1 1041"

1
lm 1031,1 11",1
1987 696,8

,
69B,ij

1988 !l/,e 999,0
1990 ij6/,i. 99B,1
1991 m,~ 'T'I,~
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1
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ANNJlXK 3 DORREX;; SUR LES EXPLOITATIORS ERQUETEES
Tb1 1 Cara eau . açtêriaj;i,Ques gênéralo6 des exploitatiQDs par ethnie.

BWA MOSSI PEUL DAFING ENS.

Nombre exploit 17 19 2 2 40
Repartition en % 42,5 47.5 5 5 100
Population totale 169 367 34 38 60B

8,17 12,12 5,66 9,9 10,94
10 19 17 19 15

Nbre moyen Actif 5 7 4 9 6
Superficie totale 122,25 151,75 7,25 23,75 305

(ha) 5,41 3,70 1,24 6,54 4,62
7,19 7,9B 3,,63 11,88 7,63

Surface moy cult 5,16 6,76 3,57 9,52 6,05
(ha)

Superficie/popU 0.,72 0,41 0,21 0,63 0,50

Surface/Actif 0,95 0,92 0,79 1,06 0,94

Pop/Actif 2 3 4 2 3

e groupe e gue.

AUTOCHTONES MIGRANTS

Superficie moyenne 7,1 7,95

Surface moy cultivée 5,16 6,71

Surface moy/champ 4,69 3,97

~.... IIDw/parcelle 1.41 1.63

Supel'ficie/popu 0.72 0.42

Surface/Actif 0.95 0.93

Tableau 2 . Surfaces mpyenneB (en ha) selon
1 thni

u groupe ft n gue.

AUTOCHTONES MIGRAIITS

Coton 40 26

Céréales 2B 56

Autres 4 2

Jachères 28 16

TableAU 3 : fourcontoB" da" gultUNlB DA ( U ) op fODCtlon
d "h i



Relatipn entre superficie et niveau d~éguipement par
'11

Tableau 4
V1 age

llOiIOUI ,.JOIO nslJlBLI

!lalll1el Iqulp 11.1 Iqlllp 11.2 loto !lall.ul ituip 1.2 !lall.uel Iqllip 11.1 Iquip II. 2 loto

lo.bJ'e de c'" s • • a • " 10 • • -IslZPtll't1eie tot{n) 16,60 27.26 78,7li 211,2li 12,liO 131. te 31,00 27,2li 210,li 311.2

• 1,1 r.s ',- '.' 0,' ',0 1.1 1.' e, '.,- ~.70 Il,81 8,76 18.1 2,liO 8, '18 ',1 Il,81 8.'17 18.1

Pop_ &etlve totale lS 19 sa " 19 12_ 39 19 ,.. "• 1.' 0,' ',- '.' O.' a.r 1._ O.' a.a '.',- • • , • • • • • • 0
-----~---- -~------------- ----------- ------------
SIlJ'fece/ectlf 0,9'1 1,.4.3 1,2'1 2.1 C.lIl1 1,08 0.82 1.43 1,14 _,1
---------- - - - - ------~---- ----------- ------------
Populatlol1. totale 31 et '" .. " 3.. 12 " ... ..

• '.' '.' '.2 18,9 _.1 12,2 '.' '.' 11,4 1lI,9
r- • • " 22 • 21 , • 19 22

---------- --------------- --------- - - ------------
SllpeJ'flcle/popu. O.' 0,14 O,li8 O.' 0.30 0,41 0,43 0,74 0,411 O.'---------- ------- -------- - - - - - ------ ------------
Sufaee cotu (u) 6,00 9.00 29,liO lli.li 2,00 35.2li '1,00 9,00 84.,7li 16.6

• O.' O.' 1._ -,' 0,. 1.' O.' O.' 1.' -.'X- 1.00 1.80 3,28 . '1.'1 0,40 a.ae 0,70 1,80 2,70 '.'
iJuJ'fac. ltOJ"1Io ,bo, 3,32 4,18 10.H 0,2 8,10 .4.4.18 11,.4.2 .4.,18 &6,011 O.-

a 1.1 1.1 r.e O.- 1,1 2.' 1,_ 1.1 2.' O.-,- 0,88 1,06 1,22 0.1 1,82 2,94 1,1 1,0& 2,29 0,1
SUdeCl••U (ha) 0 1,37 1,79 • 0 9,83 0 1,37 11....2 0

• 0 0,' O.' 0 0 O.' 0 O.• O.' 0,- 0 0,34 0,20 0 0 O." 0 O." 0.48 0
8uJ'face _1. (Ita) 3,12 .... 19.H '.' 0 1'1,211 3,87 .... 38,4li '.'• 0,. O.- 1.1 a.s 0 1.0 O.' 0,' 1._ -,'

X- 0,82 1,02 2,22 .,2 0 1,16 0.39 1,02 1,li2 ','SIlJ'fece rb lb) 0 0 0 0 0 0,92 0 0 0,92 0

• 0 0 0 0 0 0,1 0 0 O." 0,- 0 0 0 0 0 0.08 0 0 O." 0

SUJ'f. a.b." cult 1,21 1,28 3,!? 1.' 0 1,68 1.22 1,28 4,96 1.'

• 0,' O.- O.' 0.2 0 O.- O.' O.- ',' O.,- 0,24 0,32 0,37 O.' 0 0,11 0,12 0,32 0,21 O.'
---------- --------------- ----------- ------------
GuJ'f.-~.C"H· ,bo' 6,8& 8,38 13,21 10,2 1,116 23,1 '1,49 8,3' 3',86 10.

• l,_ O.' l,_ U O.' r.e 0,' O.' 1•• •• 1,- 1,17 2,08 1,47 ',1 0,33 l,li8 0,7& 2,08 1." '.1

.Tableau 5 . Relation entre groupe ethnique superfic1e niveau
d~éguipement

• IqulpeeS BUeil 2. 0- Chll'lll.eHriâ'i1e,1-chlrlllefhoue HDII, 2::cbmle+houe MIIII+\riaqle

JV!CBTOIIS MIGUII'1'S .......... 1
am. 111gv.l P . a l IplP.a2* 1 eto. !fanu" quip.ull Iquip.u2 ,10\0, !fanu" ~ip,u1' Iqulp.12 l' 10101

0 1 2 0 1 2 0 1 2

Ibre ffil. 5 2 8 0 0 2 5 2 6 6 4 0 16 4 4 6 4 2
Réparti iooll) 12,5 7,5 26 6 0 5 12,5 5 15 15 10 6 25 16 35 18 16 5
Popu. ao,. 5 5 11 0 6 22 16 13 25 16 29 0 7 9 17 16 2ll 22
Ibre IOJ aetif 3 4 6 0 6 8 4 5 9 6 10 0 4 5 8 6 16 8
Suporl-lhpl. 3.S5 5,63 7,25 6 0 18,13 2,85 8,00 12,677,71 7,6 6 3,16 6,81 9,57 7,71 7,56 1B,1fb. ) 2,1 0,65 1,45 1,33 1,25 0,78 6 6,81 1,43 1,24 1,25 6,18 l:~Sur ace/actif l,O~ 1,41 1,14 6 0
Surface/pop. 0,73 1,62 6,64 6 0 0,82 6,29 0,62 0,56 0,48 0,26 6 0,43 6,74 0,55 6,48 6,26

. . - '. -
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ANNEXE 4 : DIVERS

Prix des int.rants campagne 1991/1992
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